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CHAPEAUX Pour le printemps de 1897

Agent de gros au Canada W. WILKINSON & GIE, GORDON, BENNETT & GIE,
*es célébrés fabr,ea„ts Avants d A„fileterre : fl^y J0HN WHITE, & GIE,.

Qualité, Genre et Fini In sur passables

7 Place Victoria, MONTREAL 165 = 171, rue St=Joseph, QUEBEC

IM JËÜ

Nous recevrons d’ici à quelque temps par chaque 
vapeur direct, une consignation de nos

», marques

“Princesse Louise” et “Victoria”
EN PAQUETS DE 5, 25, 50, 82 ET 85 LBS. :: :: :: :: ::

Les prix de ces thés, cette année, ont été fixés
au plus bas possible, et nous invitons le Com­
merce à correspondre avec nous.
Nous enverrons avec plaisir des échantillons et 
nos prix.

LAPORTE, MARTIN & CIE
E.PIG1ERS EN GROS

72 a 78 rue St=Pierre, Montreal
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Aux Fabricants de Beurre et de Fromage* %'i-

Grande Reduction de Prix
*T~T TT TTTTTTTTTTTTTTTTTTy T T T T T T T' T ▼ ▼ ▼' T~T~^r~T~,T TW T T T T T T TTTTTTTT'T ▼ ▼TTTT^yTVVvVvvTVV»'

Dans le but d’écouler rapidement la balance de mon stock avant la fin de la saison, 
j’offre à mes pratiques, anciennes et nouvelles, jusqu’au 1er NOVEMBRE, 
une réduction considérable de prix, comme le montre la liste suivante :...................

Canistres “ Empire State” là gall. $3.00—20 gall. $3.25—25 gall. $3.75-30 gall. $4.20.

®§r REDUCTION SUR TOUS LES ARTICLES EN GENERAL
Si vous n’avez pas mon CATALOGUE ILLUSTRÉ, demandez-le par carte-poste, et il vous sera ENVOYÉ DE SUITE.

N. F. BEDARD
32 et 34 Rue des Enfants Trouvés, - MONTREAL.

IL EST DISPENDIEUX D’EMPLOYER DES FAISEURS 
DE FORMES EXPÉRIMENTÉS, MAIS LE RÉSULTAT 
est SATISFAISANT. CHAQUE ANNÉE de NOUVELLES 
FORMES SONT AJOUTEES POUR SE CONFORMER 
AUX DERNIÈRES FORMES DE CHAUSSURES ET.......

Les Claques Granby sont toujours là

Cercles de boîtes, 10 et 10J pcs.... 
Fonds et couvercles, 15J et 10 pcs 
Fonds et couvercles, 1GJ et 17 pcs 
Scale Boards (Feuillets de bois)...

$28 le 1000 
$30 le 1000 
$32 le 1000 I

Babcocks—Réduction 10% sur le prix du catalogue—page 9 
Robinets—Réduction 15% sur le prix du catalogue— “ 11 
Presure B d’or et Etoile argentée—Réduction 10% sur

$1.75 le paquet le prix du catalogue ‘ 6

BARATTES “FAVORITE ”
Balance plate forme en fer, 500 lbs 
Balance plate forme bois, 500 lbs. 
Balance plate forme en fer, 1000 lbs. 
Moulin à Cailler Plessisville.............

$ 9.00

No. 2, 15 gall, pouvant battre 1 à 7 gall, de crème---- $ 4.00
No. 3, 20 gall, pouvant battre 3 à 9 gall, de crème ... 4.25
No. 4, 25 gall, pouvant battre 4 à 12 gall, de crème.. . 4.75
Verreries—Réduction 25% sur le prix du catalogue.. ..page7

Presse horizontale
Moule Jones, en acier, 15 pcs. ($3.50) réduit à

11.00
11.00
15.00
30.00 
3.00

CLAQUES Il n’est pas étonnant 
que des Glaques qui ne 
sont pas de la même for­
me que la chaussure ne 
soient pas comfortables.

GRANBY 

Durables et Extra Fortes

Elles sont honnêtement
faites de caoutchouc pur,

Minces, Légères, Elastiques,

à la semelle et au talon.

VOUS NE POUVEZ PAS
EN OFFRIR DE

MEILLEURES 
A VOS PRATIQUES.

Elles ne contractent pas
le pied. Elles s’adaptent

parfaitement 
à la Chaussure.

/
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L'Exposition Cette question n a 
Internationale pa8 été perdue de VUOi

et le comité des citoyens nommés- 
pour la mener à bon port a eu, cette 
semaine, encore, une réunion. A lai 
suite de cette réunion, le maire M. 
R. Wilson Smith s’est rendu à Ot­
tawa pour presser une décision de 
la part du gouvernement au sujet 
d’une subvention. Il en est revenu 
avec la réponse que le gouverne 
ment ne pouvait rien pendant la 
présente session.

Nous avons confiance qu’à la pro f 
chaîne session M. Laurier aura eu 
tout le temps nécessaire pour donner 
une meilleure réponse i^ux Montréa 
lais. En tous cas, il est beaucoup t rop 
tard maintenant pour parler d’une 
exposition internationale en 1897 et 
il sera bientôt temps de se pronon­
cer catégoriquement si elle doit, 
avoir lieu en 1898 ; une année n’est 
pas de trop pour se bien préparer,

LE PRIX COURANT
A. ft H. LIONAIB, - Hurna'KH-I’KOI’KIKTAIKfcM. 

Chambre 401, BAtlsse " New York Life." 
Téléphone No 2517. Botte do Poeto No 917

Monlréal, Canada.

ABONNEMENTS 
(Strictement payables d'avance.)

Montréal et Banlieue, nn an - - f2«n
Canada et Etats-Unis, un an - - - I.Ao
France e' Union Postale, un an (15 franrm - 3 00

Tout nhonnement oui considère comme renouvelé 
faute d avia contraire 15 joura avant l'expiration 

L'abonnomcnl no cesse que sur un ordre écrit 
adressé au bureau môme du journal.

Il n'esl pas donné eulto à un ordre de dixeouti 
nner tant que les arrérages et l’année en cours ne 
sont pas payés.
Adresser toutes communications comme suit :

LE PRIX COURANT,
Montréal Canada

Les faillites aux 
Etats-Unis.

L’Economist publie 
it statistique des fail­

lites depuis 1887 à 1890 ( 1er semes­
tre de l’année).—En milliers de 
dollars :

tant de ruines. On remarquera que 
la proportion de l’actif réalisable au 
passif fut la plus considérable en 
1893. Comme le fait remarquer 
V Economist, ce résultat est dû à ce 
qu’en temps de panique des entre 
prises qui normalement auraient été 
solvables, tour,beat dans ht gêne et1 
sont condamnées à sombrer.

LE BUDGET SUPPLEMENTAIRE

Nombrede
faillites 

1896... 7,6d2
1896.. . 6,697
1891.. . 6,628
1893.. . 6.231
1892.. . 6,351
1891.. . 6,137
1890.. . 5.466
1889.. . 5,918
1888.. . 5,264
1887.. . 5,072

Actif
évalue
60,496 
44,154 

—44,971
105,372 
28,935 
48,207 
30,025 
32,803' 
34 835 
22,643

llupiMirt 
Pusrif tir l'actif 

an paxaif
105,536 57 p.c.
79.708 65 “

- 82,555---- 54 —__
170,860 61 “
66,536 61 •«
62,370 63 “
62,868 48 “*
67,412 48 “
64,988 63 “
52,779 48 »

Au point de vue-du nombre des 
faillites, le premier semestre 1896 
détient le record. Mais au point de 
vue de leur importance, le premier 
rang appartient au premier semes­
tre de 1893, pendant lequel se pro­
duisit une panique qui entraîna

Le budget supplémentaire des dé 
penses présenté a la Chambre des 
Communes pour l’exercice financier 
se terminant le 30 juin 1897, s’élève 
à $2,889,857.09, dont $1,719,015.39 
imputables au compte capital et

Venu.
Le département de la milice il lui 

seul est compris pour $1,105,005.70, 
dout $S44,466 pour achats d’arincs 
et de munitions en mars et avril 
derniers, $100,000 pour canons et 
$142,^07.50 pour habillements, la 
différence comprend des dépenses 
de nature variée.

Les chemins de fer et canaux en­
trent dans le budget supplémentaire 
pour $798,048, dont $101,350 pour 
lé chemin de fer Intercolonial, $20,-

000 ponr le C.IVR. et $1,898 pour 
l’Annapolis et Digby ; soit pour les 
chemins de fer un total de $183,218. 
Les canaux et la navigation inté 
rieure des lacs exigeront une dépen­
se de $712,900, dont $70,500 pour 
travaux déjà exécutés au canal La- 
chine et qui devront être payés à 
l’entrepreneur St. Louis en vertu 
d’un jugement de la l’mir Suprême.

Sur la somme ci-dessus de$79N 04H, 
$699.948 sont, imputables au compte 
capital et la balance $98.100 au re­
venu. •

Les dépenses pour Travaux Pu­
blics et constructions figurent, pour 
$389,182.12 au revenu et $18,101.39 
au capital, formant, un total de$437.- 
2X3.51 Le plus fort item séparé est 
de $28,000 pour travaux au brise- 
lames et aux quais de Goderich, 
Ont.

Dans les autres sommes nous 
trouvons $50,000 de subvention à 
la ligne franco belge, et $07,500 pour 
subvention à d’autres lignes de va­
peur.

La collection du revenu est esti­
mée dans le budget supplémentaire 
à $140,X31.07. Nous voyons égale­
ment que l’exposition de Trois- 
Rivières a un subside de $5,000 et 
que le service de la quarantaine est 
compté pour $37,100.77 ; la Société 
de protection des femmes immigrées 
recevra $500.

Comme on peut le voir d’après
les chiffres ~ 
départements, c’est celui de la mi­
lice qui a la plus grosse parfet, en­
core trouvons-nous que$950,000 en­
viron de la dépense supplémentaire 
de ce département devront sortir du 
pays pour achats d’armes et de mu­
nitions en Angleterre.

Nous aurions préféré voir cette 
somme inscrite au compte des che­
mins de fer et canaux ou des tra­
vaux publics et constructions.

Nos ouvriers n’ont pas été trop

Le papier eur lequel est imprimé “ LE PRIX COURANT ” est fabriqué par la Canada Paper Co., Montréal
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176 LE PRIX COURANT

favorisas, sous le rapport «lu tra­
vail, depuis (|uel«|ues années H tout

l’hiver les gouvernement* tant fé 
délai «ino provincial et les munici­
palités serait pour les travailleurs 
une houue aubaine.

QUEBEC vn MONTREAL

Nous comprenons parTuitcmcnt- 
bien que chacun ait. pour sa ville 
natale un amour préférentiel ; mais, 
ce que nous ne coniprenous guère, 
c’est qu’un journal, un journal com­
mercial surtout, ait une étroitesse 
d’esprit telle qu’il ne manque jamais 
une occasion «le décrier, «le dénigrer 
les efforts et les tentatives dans la 
voie du progrès faits pur une vîllé 
autre que celle dans laquelle il pa­
rait.

Il y a peu de temps, pas même un 
mois, nous disions à la Semaine Coin 
mariale de Québec qu'elle était 
atteinte d’un mal bien dangereux, 
lajalou&e, elle nous en donne une 
nouvelle preuve dans son dernier 
numéro; voici l’entielilet que nous 
sed son incurable maladie :

Une délégation montréalais compo­
sée de messiiure très sérieux est allée 
ces jours derniers demander trôi sérieu­
sement au gouvernement d’Ottawa de 
lui garautir l’intérêt d’un demi million 
do piastres, destiné S servir à l'organi­
sation d’une exposition internationale 
en 189S.

Qui peut douter après cela que les 
Montréalais ne soient les hommes les 
plus entreprenants du la terie? Seule­
ment, ils le sont un peu trop à la ma­
nière de l’aimable garçon dont il ost dit 
dans la chanson: “ rti-u n’est sacré 
pour un sapeur ! ”

Il est bien convbnu que ce qui presse 
le plus pour le Dominion t-ut entier 
dans le mon ont, c'est une ixpo-iition 
universelle, pourvu nnturelleme t que 
ce nouveau Worlds /air ho tienne A 
Mi ntréal, and nowhere else !

L’autre grande question nationale qui 
viendra ensuite sur le tapis, sera le 
paiement de* deux millions de piastres 
que vont coûter les travaux gigsntes 
(lues commen' és d ins le port de Mont­
réal. Sans ces deux ch mes, IVxiatence 
du Dominion est eh péril----------------------

Japon, par exemple, semblaient fer .tionale a plus de chances de réussite 
niées pour longtemps à la civilisa- à Québec qu’à Montréal, nous som- 
tion, rivalisent «l’ardeur et de aèlo mes prêta à nous. lancer ihum la 
pour implanter au dehors leurs pro- lutte eu faveur do Québec, 
duitsî Partout, nous voyons la lutte, Mais la Semaine Commerciale a cru 
la concurrence acharnée des pro qu’il lui suffisait de lancer sa petite 
ducteurs sur les marchés de cou- pointe contre Montréal pour satis- 
sominution. Nous voyons «les expo-1 faire ses lecteurs, elle attise sans 
sitions ngjJjuaj.ser sur tous les points cesse la jalousie de clocher par pur 
de l’univVrs ; nous en signalions‘JT esprit de boutique et s'aveugle au
dans hotre numéro du 10 juillet 
pour l’année 1 SIM» seulement.

Pour nous, qui n'avons à l’étran­
ger ni consuls, ni agents commer­
ciaux qui puissent faire connaître,

poiut de ne pas voir l’aboudante 
moisson que récolterait- Québec si 
Montréal avait son exposition inter­
nationale

Est ce que Québec par son site
valoir et acheter nos marchandises, admirable, sa situation pittoresque, 
une exposition internationale au ses souvenirs historiques, scs fa- 
Canada ne peut clic<|ne d’un grand menses Plaines «l’Abraham n’est pas 
secours ‘ c commerce et à nos1 une ville unique au monde que vi- 
industries ignorés au dehors. siteront les milliers d'étrangers

A tour de rôle, tous les journaux ! qu’amènerait une exposition inter 
s<‘ plaignent <|ii’au dehors on nous nationale t Tous ces gens venus de
ignpre ou on nous méconnait. 
Qu'avons nous donc fait jusqu’à ce 
jour pour <|ue les nations étran

loin ont de l’argent à dépenser et dé­
pensent largement ; ils se logent, se 
nournissent, prennent «les voitures.

gères nous connaissent nous et nos achètent des fourrures, des souve- 
ressourees ! Rien, absolument rien, nirs, etc.

Le moyen de faire connaissance■ La Semaine Commerciale s’occupe 
avec le commerce «les autres puis-i bien de ces choses là! L’intérêt du 

• sauces est d’aller à elles ou de les Canada, l’intérêt de Québec, elle 
faire venir à soi Quand sommes- s'eu moque bien ; ce qu’il lui faut, 
nous allés ctyez les autres depuis * c’est satisfaire sa manie de 'crier 
dix nus, jamais, sauf à la Jamaïque, contre Montréal et ses desiderata.
il y a trois ans; c'est-à dire chez- 
pi lis petit (pie nous. Puis<|ue nous { 
ne voulons pas nous déplacer et 
montrer en dehors du Canada ce i 
«jui se fait au Canada, ayons donc ; 
au moins assez de bonne volonté, de, 
force et d'énergie pour attirer les^ 
autres chez nous, leur montrer nos { 
ressources, tout en faisant- un ap

; prentissage des leurs.
Une fois le principe de l’exposi- 

11 ion internationale admis, il faut 
! évidemment s’occuper du siège de 
'cette exposition. Du choix de la 
, localité dépend souvent, pour ne 
pas dire toujour*, le succès de l’ex- 
posit ion.

; Or. notre confrère nous concédera 
' peut-être que Montréal est la métro 
pole commerciale du Canada et que

Criez donc, confrère....

CU1VRACK GALVANIQUE
i>k i.’aI.l.l'MinirM

Le recouvrement de l'aluminium 
par d’autres métaux au moyeu du 
courant électrique n’a donne jusqu’à 
ce jour que des résultats defect ueux. 
que l’on peut attribuer eu partie à 
la nature des bains employés qui 
corrodent l'aluminium, mais surtout 
à la présence d'une pellicule d’alu­
mine «Jni fait ob.'tacle au contact 
parfait des surfaces métalliques. 
Aussi le métal déposé sur l'alumi­
nium par voie métallique, c'est le 
cas du dépôt «le cuivre effectué dans 
un bain île sulfate de cuivre, il se

“ Que sur un ton plaisant-, ces 
choses-là sont dites.”

Cependant la chose mérite mieux 
que des plaisanteries et vaut la 
peine d’être traitée à un point de 
vue bien différent.

Quon mit pe.nlrre •Jupiter pi i iis 
île me n lut, et la Semaine Commerciale 
«*st tombée dans l'aveuglement, con­
séquence fatale de sa jalousie.

D’abord, une exposition interna 
tionale au Canada est elle utile, est 
elle nécessaire 1

Nécessaire, elle l'est. Toutes les 
. nations du globe, même celles qui, 

il y a «juclque trente ans, comme le

îles exposants de l'étranger vlen-* détache on larges 6c. tilles à la moin- 
drout. de prélerence à tout autre-dre Ilex ion de la pièce ou sous la 
endroit, au siège même des affaires, pression d’un brunissoir. La réus- 
au centre qui répartit sur toute la site du cuivrage de l'aluminium 
surface-les rayons de son action. offre un intérêt considérable pour 

Si notre confrère a le senssju ji/ste l’industrie, car, par cet intonné- 
' il_corn prendra que pour attirer le diaire, l'argeuture, la dorure ou le 
plus grand nombre d’étrangers, une nickelage de ce métal pourraient 
exposition internationale ne peut, aisément se réaliser Ce métal léger 
dans les circonstances actuelles, se sc prêtant à la création d’une foule 
tenir qu'à Montréal and uoiehere ejxe ! d’objets d’utilité courante ou de 

Toronto l’a compris, car elle ne luxe serait plus vite adopté s’il se 
demande, pour l'année prochaine, présentait sous un aspect plus en 
qu'une exposition du Dominion et gageant et à l’abri de la patine terne 
rien davantage. - 'qu’il prend à l’usage.

Si notre confrère peut nous dé- Le problème à résoudre pour ob- 
montrer qu’une exposition interna- tenir l'adhésion du dépôt de cuivre

LL
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consiste essentiellement à débarras vrage préalable par simple minier 
ser le métal de la couche d’oxyde ,sion dans le baiu de cuivre, et, après 
qui le recouvre lors de lit mise au ;un Iflviigc à fraude eau, de la termi 
bain, et d’en prévenir la formation uer par un courant électrique, 
ultérieure dans le bain de cuivrage J Comme on le sait, l’aluminium 
lui même. Nous rapportons il ce n’est pas attaqué sensiblement à 
sujet les observations de V Industrie jfroid par l’acide sulfurique pur ou 
Métallurgique faites au eyitfs desTtHW*, ni même en présence d’un 
nombreux essais qui on/indiqué lajautrfc*métal, et il ne précipite pas 
voie il suivre. | non plus le cuivre du sulfate de

Lorsqu’on décape une feuille d’a -i cuivre, ce que font par exemple le 
lupiinium dans l’acide chlorhydri- fer, le /.inc et d’autres métaux avec 
que, mieux dans unesolutiou chaude une grande énergie; le phénomène 
et un peu conceptré de cet acide, et change entièrement de nature si la 
qu'on la plouge ensuite dans un,surface de l’aluirinium retient des 
bain de sulfate de cuivre, on reinar-j traces de chlore libre ou combiné 
que un dégagement de gaz très,sons la forme de chlorure d’alumi- 
abondant et l’aluminium se recou- nium. ■
vre instantanément d’uuecouche de ; On peut supposer que le chlore 
cuivre spongieux et peu adhérent.. agit comme un intermédiaire, qui 
Le même fait ne se produit pas avec, provoque par suite de réactions 
l’aluminium plongé dans le bain de j l’attaque continue de l’aluminium, 
cuivre sang l’avoir préalablement En effet, on peut admettre (pie le 
immergé dans une solution d’acide chlore se combine au métal pour 
chlorhydrique. [former du chlorure d’aluminium.

Ce procédé très imparfait ne don- ; lequel est lui même décomposé par 
ne ainsi qu’il est dit plus haut,qu’uu l’acide sulfurique pour former du 
dépôt pulvérulent et sans adhérence: sulfate d’alumine soluble, tandis que 
il n’en est plus de même en opérant j le chlorure d'aluminium et que le 
de la manière suivante : l’objet à cuivre de même libéré se déposesur
cuivrer, en aluminium pur, est 
préalablement-décapé dans une so 
lution chaude de carbonate alcalin, 
soude on potasse, de façon à rendre 
la surface striée et poreuse; Cet 
état de porosité de la surface est 
nécessaire pour faciliter l’adhérence 
du métal déposé

l’aluminium, très heureusement

L’objet est ensuite lavé à grande dépôt de cuivre, le métal sous-jacent
continuant il être attaqué visible 
ment, tandis que le dégagement de 
gaz tend il soulever le cuivre. La 
première couche obtenue en quel 
ques secondes par simple trempage, 
il est nécessaire de laver l’objet dans 
l’eau courante, et de le mettre sen 
lenient alors en communication avec 
le courant électrique. Le dégage­
ment de gaz. ainsi que toute attaque 
nuisible, cessent complètement par

lavage
toute

il grande 
trace de

5. De nouveau 
eau pour chasser 
chlore.

lî. Mise au bain traversé par le 
courant électrique.

L’aluminium cuivreux (oelui que 
l’on utilise pour sa grande résistance 
mécanique est il ü 0/0 do cuivre) se 
laisse aussi facilement recouvrir que 
l'aluminium pur. Le décapage ne 
doit alors pas se faire aux carbo­
nates alcalins mais dans une solution 
chaude et diluée d’acide nitrique 
qui produit une surface mate très 
belle et extrêmement blanche. Cet 
alliage se laisse remarquablement 
bien cuivrer par la méthode du 
simple trempage, après immersion 
dans le bain d’acide chlorhydrique, 
mais on peut aussi, sans celle pré­
caution préalable le cuivrer directe 
ment par voie électrique et obtenir 
un dépôt adhérent. — Industrie Pro­
gressive. '

LES BAZARS DE TEHERAN

1/assassinat 
attiré sur la 1

de Nasr - ed - din a 
erse la curiosité de

pour le but à atteindre, Timr â rétnrp*Kurope. Or, Jiisqirît cette heure, 
pulvérulent, mais métallique et ad­
hérent. L’action chimique une fois 
commencée persiste jusqu’il décoin 
position complète du bain de oui 
vrage, ansi, trop prolongée, devient 
elle préjudiciable à la solidité du

eau, soigneusement nettoyé et bros 
sé ; puis on l’immerge pendant quel­
ques instants dans une solution 
chaude et diluée de 1/10 à 1/12 d’a­
cide chlorhydrique. Cette solution 
attaquant le métal, le recouvre 
d’uue couche de chlorure d’alumi- 
niupi, qui le met à l’abri de l’oxy- 
tmion, puis l’objet est immergé un 
temps très court dans un baquet 
d’ehu. L’excès de chlore disparaît
mais il en reste suffisamment .dans la disparition des dernières traces 
les pores du métal pour que, parole chlore ou de chlorure d’alumi 
l’immersion dans une solution peu nium, et le cuivre se dépose régu- 
cnncentrée et légèrement acide de ‘ lîèrenient jusqu’à'l’épaisseur" qTTe
sulfate de cuivre il se produise un d’off juge suffisante d’obtenir.

La manière d’opérer peut donc 
être résumée'?

1. Décapage au moyen d’un car­
bonate alcalin pour rendre la sur­
face de l’aluminium striée et po­
reuse.

2. Après un fort lavage à l’eau

beau dépôt adhérent de cuivre sur 
l’aluminium, tandis qu’un dégage­
ment abondant de gaz se ma ileste.

Le premier dépôt de cuivre peut 
être suffisant dans bien des cas, mais 
il*peut être continué par Te courant 
électrique. On peut même faire les 
deux opérations simultanément, 
c’est-à dire mettre l’objet il cuivrer 
en contact avec une source d’élec­
tricité de façon que le courant élec­
trique passe à travers le bain de 
sulfate de cuivre au moment même 
où l’objet y est plongé. Cependant 
il est préférable d’opérer un cui-

il ne semble pas que l’ou ait parlé 
de l’un des côtés les plus curieux et 
les plus pittoresques du royaume 
oriental, c’est il dire les bazars de 
Téhéran, renommés parmi les plus 
riches.

Le bazar est, à lui seul, une ville 
renfermant pendant le jour une 
population de 20 à 25,000 habitants, 
et qui a ses rues, ses places, ses 
carrefours, ses hôtelleries et ses 
mosquées. C’est un immense laby­
rinthe de rues recouvertes de voûtes 
en briques percées d’ouvertures; 
ces voûtes laisseut pénétrer l’air et 

I la lumière, tout eu défendant les 
j promeneurs contre la chaleur et les-" 
| rayons brûlants du soleil. ‘

Assis sur le rebord de leurs bon- 
tiques, les marchands regardent le 

[mouvement perpétuel de la foule 
• bigarrée qui se presse dans les ruts 
étroites depuis le lever jusqu’au 
coucher du soleil. Car le bazar 

I n’est pas seulement l’eipLroit ou se, 
concentre le commerce, de l\capitale 
et de l’empire, c’est aussi la promè 

, nade favorite des flâneurs, le lieu 
| où les oisifs se rencontrent pour 
apprécier les actes du gouverne 
ment, connaître les nouvelles du 

médisances et
courautc, immersion dans une solu­
tion chaude d’acide chlorhydrique jour et échanger des 
au 1/20 environ. , des historiettes qui feront ensuite

3. Lavage superficiel à l’eau pure, le tour de la ville, corrigées, em-
4. Mise au bain simple trempé bellies et augmentées.

dans unesolutiou peu concentrée et 
légèrementacide de sulfate de cuivre 

'jusqu’à obtention d’un dépôt.

Le boulevard des Italiens^ la 
I’uerta del bol, le Htrand ne peu­
vent donner une idée de la foule

r
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compacte <|iij se pousse et se démène 
dans les allées du bazar et cepen 
(huit tout ee désordre n’est qu'ap­
parent, car cluique industrie est 
localisée dans une allée, une avenue, 
un corridor spécial, et chacun sait 
où il doit hc rendre pour trouver ce 
qu'il convoite.

l’arini les principaux bazars on 
voit celui des tapis, des bijoux, de 
la parfumerie, des fruits des armes 
et des antiquités, des chapeliers, 
des cordonniers etc.

Chaque industrie est donc locali­
sée au bazar ; les religions y ont 
aussi leur cantonnement.
Le culte ofliciel y compte quatre 
mosquées d’où les étrangers sont 
exclus. A midi, toutes les allées et 
galeries se vident ; à deux heures, 
elles se remplissent de nouveau et 
la circulation ne cesse, qu’au cou­
cher du soleil, à l’heure où la plu- 
pait des avenues ferment leurs 
lourdes portes ù serrures massives 
et compliquées. Les marchands re­
gagnent leur logis et la police veille 
sur les couloirs déserts.

Parfois, le shah Nasr ed-din ho 
norait. de sa visite le bazar. Entouré 
d’un.nombreux, coxt&ge, le roi des 
rois, après avoir flâné de droite et 
de gauche, jetait son dévolu sur

LA CHAUFFE AU PETROLE

Le Moniteur de la Flotte publie, 
surRt chauffage au pétrole, l'inté­
ressant. article suivant ;

Les essais de chauffage liquide se 
poursuivent dans toutes les marines. 
La Russie et l’Italie ont pris les de 
vnnts, l’Angleterre et l’Allemagne 
ont suivi, puis la France et les 
Etats-Unis.

L’administration de la marine 
italienne a l’intention d’introduire 
la chauffe au pétrole sur tous les 
torpilleurs. En Allemagne le com­
bustible liquide a donné de si bons 
résultats sur la Carola, sur le Sieg­
fried et sur un certain nombre de 
torpilleurs que le nouveau système 
de chauffage est prévu, non seule 
ment sur les cuirassés de le chusse 
Ægir et Oil in, mais aussi sur les 
quatre nouveaux croiseurs en chan­
tiers. En Russie, l’emploi du pé 
trole se généralise beaucoup, et la 
chose n’a rien d’étonnant puisqu’on 
trouve dans ce pays le pétrole eu 
abondance. Il en sera sans doute 
ainsi et pour les mêmes raisons aux 
Etats-Unis, où l’on a d’ailleurs été 
très satisfait des. résultats déjà ob­
tenus.

("est un bas résidu de la distilla

avantages tout aussi précieux. On 
évite, grâce elle, le transport si 
pénible du combustible 
aux fovers La

quelque boutique et proposait au ; tion du pétrole, dénommé astatki 
marchand de s’associer avec lui, ou mazout, qui est, en faveur. lia 
offre que celui-ci acceptait avec un . l’aspect de mélasse, un peu plus 
réel enthousiasme. verdâtre et un peu plus fluide que

Le shah procédait alors à une la mélasse ordinaire. Ce qui le fait 
vente aux enchères dont les courti- préférer, c’est d’abord sont très 
sans et l-cs gens riches, invités d’a- faible prix de revient et ensuite son 
vaiico, si; disputaient les lots avec | degré d'inflammation beaucoupjrlus 
«n acharnduent motivé par le noble élevé que celui du pétrole lampant, 
désir de gagner les bonnes grâces j Les hydrocarbures ne s'enflamment 
du souverain. Tel bibelot valant .’U en effet, qu’à .‘147° Fahr., tandis 
ou 4 IV. se vendait 100(3 ou 2000 fr.; j que le pétrole s’enflamme â 257 ou 
les heureux acheteurs payaient j 200 3 , par conséquent leur emploi 
comptant. La boutique vide, le shall j off re moins de dangers. Quant au 
établissait ses comptes avec son as 1 prix do revient de l’astatki, il est 
socié d’un jour, empochait les trois 1 insignifiant dans les pays dotés de 
quarts de la recette et laissait le sources de pétrole, 
reste au marchand enchanté d’une Les avantages immédiats de la 
pareille aubaine. substitution du pétrole au charbon

__Fuis, le monarque retournait au
palais, heureux d'avoir affermi sa 
popularité tout en réalisant un joli 
bénéfice. Les courtisans suivaieutSa 
Majesté, ravis de leurs acquisitions, 
au moins «i apparence, et le roule-

sont de première importance. l)'a 
bord la puissance calorifique dek 
hydrocarbures comparée â celle des 
meilleurs charbons se montre de 
beaucoup supérieure : I lb.dechar­
bon valorise !» â 10 lbs., tandis

ment des bâtons faisant place au qu’une livre de mazout peut vapo 
cortège royal anuonyait aux prome-1 riser théoriquement 20.5 lbs d-’eau â 
neurs qu'ils pouvaient reprendre 212 ° Fahr. En outre, le poids spé 
leurs flâneries dans le bazar et féli- : eifique étant beaucoup moindre, on 
citer l’heureux négociant de l’insi-1 peut embarquer le mazout en bien 
gne faveur dont il avait été honoré, plus grande quantité que le char- 

Nasr ed diu n’ira plus aux bazars: bou. De plus, le pétrole étant exempt 
de Téhéran se livrer â son jeu fa de soufre ne peut ni détériorer les 
vori d’enchères lucratives, mais ill parois des chaudières ni eucrasser
est probable que son fils Mozaffer 
ed-din continuera la tradition pa 
ternelle.

les tubes
L’application â la navigation de 

la chauffe au pétrole à d’autres: dépôts de charbon

(les soutes
mise en pression 

d’une chaudière est beaucoup plus 
rapide. Le maintien de la pression 
est infiniment plus commode, puis­
que l’ouverture ou la fermeture 
d’un simple robinet règle la chauffe. 
Quand le tirage est bien réglé, on 
n’a pas de panache de flammes pou­
vant déceler la présence du bâti­
ment. On a besoin devant les foyers 
d’un personnel beaucoup moins 
nombreux. On peut très aisément 
refaire son approvisionnement, tant 
dans les ports qne dans les rades ou 
en pleine mer, puisque les réser­
voirs du bâtiment sont mis#en com­
munication avec le bateau-pétrolier 
au moyen de manches en toile, 
comme on le fait actuellement pour 
l’eau. Ou peut enfin utiliser, comme 
réservoirs à pétrole, certains com­
partiments des doubles fonds, ce 
qui permet d’accroître, dans une 
notable proportion, le rayon d’ac­
tion des navires.

Est il besoin de faire remarquer 
que tous les avantages ci-dessus 
mentionnés se rapportent au pétrole 
liquide et non pas au pétrole soli­
difié t Les expériences faites sur ce 
dernier ont donné les résultats né­
gatifs auxquels on devait s’attendre, 
("est. même une bien singulière 
erreur que d’avoir voulu solidifier 
un combustible, quand il a l’inesti­
mable qualité d’être liquide à l’état 
naturel.

C’est aussi une erreur d’avoir 
voulu réaliser des rendements ma­
gnifiques en appliquant la chauffe 
au pétrole à des chaudières faites et 
construites pour le charbon. A ce 
combustible nouveau, il faut des 
chaudières d’une forme ■ spéciale, 
utilisant largement la chaleur rayon­
nante, puisque la production de va- 
peurdue au seul rayonnement est 
presque la moitié de la production 
totale. Quelques inventeurs se sont 
préoccupés de cette question et ils 
ont réussi à faire des chaudières 
dont ils ont la plus complète satis^. 
faction. C’est, là qu’est l’avenir : 
quand on brûle les hydrocarbures 
liquides dans les mêmes foyers que 
le charbon, on obtient des rende- 

j nients convenables, mais rien de 
i plus ; quand au contraire, on les 
! brûle dans des foyers spéciaux, les 
, rendements sont supérieurs.
! Ceci ne veut pas dire qu’il faille 
oublier que de longtemps encore,

. les chaudières marines devront être 
| des chaudières mixtes, aptes à brû- 
j 1er aussi bien le charbon que le pé­
trole. En effet, d’une part il y a des 
'U"A,‘ partout, dans
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taules les mers du globe, tandis que 
les dépôts de pétrole sont beaucoup 
moins nombreux-,—d'autre part-, le 
charbon contribue grandement à 
assurer la protection des navires de 
guerre puisqu’il remplit des coin 
partiments des tranches cellulaires. 
l*'où cette nécessité d’avoir des 
chaudières propres aux deux genres 
de combustible. Il en existe déjà 
<1 hi sont excellentes.

I, V PLISSANTE INVENTIVE DANS 
US PRINTIFAl’X PAYS

La Vie Scientifique fait des recher 
clics pour savoir quelle était la 
situation des différents pays indus­
triels au point de vue des brevets 
d’invention, et d’en déduire si l’on 
peut s’exprimer ainsi, la puissance 
incentive de chacun d’eux.

Voyons d’abord combien on dé­
livre annuellement de brevets dans 
les différents pays en question.

A ce point de vue ils se rangent 
dans l’ordre suivant 
1—(irande - Rrétagne 2:5.012 soit 58

39 
25 
II 
81 
10 

7 
50

1—E.-U. d’Amérique. 23.568
3—France.................... 9.630 —
-1—Allemagne_____ .... .5.541 —
5— Belgique................ 4.881 —
6— Autriche-Hongrie. 3.909 —
7— Italie...................... 2.120.—
s—Suisse.................... 1.518 —

Par 1.000 habitants
Ces chiffres montrent, en somme, 

le prix attaché par les inventeurs A 
rechercher la garantie du brevet 
dans tel pays plutôt que dans tel 
autre et ils sont, par suite dans une 
certaine mesure, facteurs de Fini 
portance industrielle du pays.

Il y a lieu de remarquer que dans 
deux de ces pays, les Etats-Unis et 
l’Allemagne, le. système de l’exa 
men préalable est appliqué avec 
toutes ses conséquences et que, par 
suite, le nombre des brevets déli 
vrés est bieu inférieur à .celui des 
brevets demandés. Aux Etats Unis 
le nombre des demaudes rejetées est

-en Allemagne où- Suisse 18,
les examinateurs mettent plus de 
rigueur systématique dans leurs ap 
prédations, ce nombre a toujours 
été en augmentant, et il est actuel­
lement de 54 9 0/0, après avoir été 
seulement de 45 0/0 il y a dix ans.

Il en. résulte qu’aux Etats-Unis 
op présente actuellement plus de 
35,000 demandes et en Allemagne 
plus de 11.000 c’est-à-dire qu’au 
point de vue du nombre des deman 
des les Etats-Unis occupent la pre­
mière place et l’Allemagne la troi­
sième.

En Puisse, où fonctionne un exa­
men préalable mitigé, il n’y a eu, de

1889 à 1891 que 2 0/0 d’écart entre 
les nombre des demandes et celui 
des"délivrances ; il y a actuellement
5 0/0.

Au tableau que nous venons d’é­
tablir. il convient do comparer im­
médiatement celui qui donne le 
nombre de brevets pris par les 
étrangers dans un pays donné ; il y 
complète en effet les indications du 
premier, en montrant l’importance 
industrielle que l’étranger accorde 
au pays considéré ou du moins la 
facilité qu'il y tiouvc ou qu’il y 
espère de tirer partie de son inven­
tion ; il montre aussi, par contre, la 
plates que laisse aux inventions 
étrangères la nonchalance des indi­
gènes.

Contre toute attente, étaut donnée 
l’activité industrielle du pays, c’est 
aux Etats-Unis que les inventeurs 
étrangers hésitent le plus à tenter 
les chances de l’exploitation ; on 
n’y délivre, eu effet, aux étrangers, 
que 10 0/0 du nombre total des bre 
vets ; on a donc :

Etats-Unis 10 0/0 d’inventions 
étrangères, Angleterre 24 0/0, Aile 
magne 33 O/0, France 47 0/0, Suisse 
65 0/0, Italie 67 0/0, Belgique 70 0/0, 
Aait;riehe-J4ougMe-7h 0/0»-

On voit, en prenant les chiffres 
complémentaires, qu’au point de 
vue de leur participation aux inven­
tions brevetées, dans lehr propre 
pays, les citoyens des divers Etats 
considérés peuvent être rangés 
comme suit

lo Le citoyen des Etats-Unis, 2o 
l’Anglais, 3o l’Allemand, 4o le Fran­
çais, 5e le Suisse, Oo l'Italien, 7o le 
Belge, So l’Austro-IIongrois.

-Ces chiffres ne donnent cependant 
pas encore exactement la “ puis 
sauce inventive ” moyenne du pays ; 
ils doivent, pour cela, tenir compte' 
de sa population. Rectifiés à cet 
égard, ils donnent alors le nombre 
de brevets indigènes par 100,000 
habitants, soit

En Angleterre, 45 brevets, aux 
Etats Unis 35, en Belgique 25, en

magne 8, eu'Autriche-Hongrie 4, en 
Italie 2.

On peut se demander si le Fran­
çais, qui ne prend que 47 0/0 des 
brevets délivrés dans son pays, fait 
du moins garantir ses inventions 
dans les pays étrangers; il néglige 
souvent cette précaution, et si l’on 
recherche pour quelle, proportion 
les brevets pris par nos compatriotes 
figurent dans le nombre total des 
brevets déLivrés à des étrangers 
dans les divers pays, on trouve 
qn’elle esten général beaucoup plus 
faible que celle qui revient à nos 
concurrents directs.

LE POMMIER

(Suite)
ESPACEMENT ET IM.ANTAOF.

Le premier point à considérer est 
l’espacement des arbres. Il est, po­
sitif que dans les neuf dixièmes des 
vergers qui ont plus de trente ans 
dans la province de Québec et dans 
l'est de l’Ontario les arbres sont 
trop rapprochés et conséquemment 
se nuisent les uns aux autres. Main­
tenant que l’on eu est venu à recon­
naître la pratique des pulvérisa­
tions comme une nécessité 7le cha­
que année, les arbres devraient par 
suite être su(Imminent? espacés pour 
permettre le passage des instru­
ments de binage et de pulvérisation. 
De plus, la distance doit être réglée 
suivant la localité et les variétés 
plantées, ^ Ainsi dans les districts 
où l'on doit attendre des tempéra­
tures de 3b degrés au-dessous de 
iàro Fahr. et où l’hiver est rigou­
reux d’une manière continue, les 
variétés rustiques sont les seules 
qui conviennent. Or les variétés 
les plus rustiques, dont les pom­
miers Dnehcssc, Tetufsky et Whit­
ney sont des types, n’atteignent pas 
la taille des variétés Golden Russet, 
King et Spy. Tandis qu’un espace 
ment de 30 pieds en tous sens ne 
suffit pas pour des arbres de ces 
dernières Variétés, il est tout à fait 
suffisant pour les précédents ; c’est, 
pourquoi l’horticulcur doit pour 
l’espacement se laisser guider par 
la localité et, par la variété.

Faut il planter les arbres en car­
rés, en rectangles ou en triangles, 
c’est une affaire de goût. En carrés, 
ils offrent davantage de facilité pour 
les binages soigneux ; le principal 
avantage des deux autres arrange­
ments est qu’ils permettent de plan­
ter un plus grand nombre d’arbres 
à l’acre. Certains horticuleiiM*, 
plus particulièrement ceux des 
Etats de l’Ouest sont en faveur d’un

du double 
dans un sens que dans l’autre. Far 
exemple dans les rangs allant du,‘ 
nord an sud les intervales entre les 
arbres seront de 18 pieds, et dans 
les rangsallant.de l’est à l’ouest, de 
36 pieds. Le désavantage de cette 
disposition est qu’au bout de quel­
ques années, pour biner et appli 
quer les pulvérisations, on ne peut 
plus passer que dans les grands es­
paces, ce qui empêchent nat urelle­
ment de laire ce travail parfaite­
ment. Il va sans dire qu’en abat] 
tant chaque second arbre dans les 
rangs à intervales de 18 pieds, on 
peut rendre toutes les distances
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égales. Les arrangements en rec­
tangle et en quinconce permettent 
de planter sur une superficie donnée 
un arbre de pins sur sept que si l’on 
plantait simplement en carrés.

Tract il plantage.—On doit éviter 
avec soin dans le verger de tracer 
des rangs d’arbres qui ne seraient 
pas droits et des lignes qui ne se 
rencontreraient pas il angle droit. 
Une bonne méthode consiste à me­
surer les limites opposées et il mar­
quer par de liant poteaux les dis­
tances <|iii devront exister entre les 
rangs. On plante ensuite des ja 
Ions le long des lignes des rangs en 
tre ces limites. Il ne reste plus 
(|ilvü mesurer les distances où il fau 
«Ira planter chaque arbre, ce qu’on 
fait à l’aide d’une chaîne on d'un 
ruban ù mesurer, ou bien d’un fort 
cordeau non extensible sur lequel 
on a marqué les distances voulues. 
Au lieu d’un cordeau on peutseser 
vir d'un fil de fer galvanisé. Si les 
rangs sont jalonnés dans les deux 
sens, le travail de la plantation des 
arbres en est beaucoup plus corn 
mode. On peut rendre plus facile 
le creusement des trous en traçant 
des sillons profond dans l’aligne 
ment de rhaque rang ; là où le so 
est bien travaillé, ce n’est guère né 
cessaire. Il faut faire les trous de 
quelques pouces plus profonds qu’i 
ne faut pour recevoir les racines 
bien ameublir le sous sol avec Ja 
bêche et y jeter assez du sol sur 1; 
surface pour que l'arbre une fois 
planté soit d’environ deux pouces 
plus profond qu’il n’était dans le 
raug de pépinière. Il faut planter 
les arbres plus profond dans les sols 
sableux légers que dans l’argile forte 
ou plus ou moins argileux, ün place 
l’arbre dans le trou de telle sorte 
que les racines soient dans leur po 
sit.ion naturelle, et le trou doit être 
assez grand pour qu’elles ne soient 
pas pressées les unes contre les au 
très. En remplissant le trou il faut 
soigneusement tamiser la terre et 
la faire pénétrer, entre les racines 
pour que celTes-cT^diènt en contact 
immédiat avec le sol, de sorte qu’il 
ne reste aucun espace pleiu d’air 
au dessous du collet. Quand le trou 
est il moitié pleiu, il faut bien pié­
tiner le sol et continuer à le faire 
jusqu’à ce qu’on soit arrivé au ni­
veau de la surface. Il est bon, sur­
tout dans les sols argileux, de lais­
ser les deux derniers pouces sans les 
fouler, car cette couche meuble em­
pêche en grande partie l’évaporation 
de l’humidité du sol II ne faut pas 
planter les arbres dans un sol hu 
mide et collant. Il ne faut pas non 
plus arroser les racines quand ou 
plante daus uu sol de cette nature,

car l’eau tend à ledurcir et à le ren- 
re inpéuétrable aux radicules et à 

’eau de pluie.
Rafraîchir. — J’ai déjà parlé de 

’utilité qu’il y a à rafraîchir les ra­
ines avant de planter. Il est égale 

ment essentiel do tailler les bran 
elles d’une manière correspondante 
à la quantité «le racines enlevées en 
déplantant les arbres. Dans cette 
opération il faut avoir en vue la for 
ination de la tête de l’arbre et en 
onserver que le nombre voulu de 

branches maîtresses. La forme idéale 
est une tige centrale avec branches 
latérales régulièrement disposés : 
toutefois, ou obtient rarement cet 
idéal avec les arbres fruitiers. Cha­
que variété a son port particulier 
et la taille doit être en rapport avec 
ses traits caractéristiques naturels 
line bonne règle à suivre est, de ra 
battre la dernière pousse annuelle 

un tiers on de moitié, ayant soin 
de rabattre jusqu’à un bouton qui 
devrait être en dehors dans le cas 
d’un arbre à pousse en pyramide, 
et en dedans si c’est une variété 
branches étalées. Si l’on taille la 
tête et qu’on foule fermement le sol 
sur les racines, on peut en généra 
sc dispenser de tuteurer l’arbre.

(fiels arbres acheter. — Mean coup de 
découragement et bieu des insuc 
cès ont résulté de l’achat de tels 
arbres. C’est une erreur de croire 
que l’on peut réussir à transplanter 
des grands arbres aussi bien que des 
petits et qu’ils fructifieront plutôt 
ceux qui l’ont essayé ont par là 
de fortes pertes. Les grahds arbres 
sont plus difficiles à empaqueter et 
à transporter ; mais ils sont aussi 
beaucoupjplus difficiles à tr.uisplan 
ter avec succès. Des arbres vigou­
reux deux ans après l’écussonnage 
ou la greffe sont en général les meil­
leurs à choisir, mais des arbres bien 
formés à trois ans font tout aussi 
lïien. -Dans les parties froides du 
pays (les têtes un peu basses sont 
préférables à des hautes tiges. L’ar- 
à tête basse échappe fréquemment 
auHômmage par réchauffage, tandis 
que l’arbre à troue nu sur ti ou 7 
pieds souffre beaucoup. Cue bon­
ne règle à suivre en achetant des ar­
bres est d'acheter chez le pépiuié- 
riste de confiance le plus rapproché 
dont l’établissement ait un sol et 
des conditions de climat semblables. 
On demande souvent si les arbres 
venant de pépinières du midj cou

constitution, l'individualité de l’ar­
bre est plus on moins fixée et cons­
tante, et jie chaitg ra guère pendant 
a vie d’un seul individu, et très peu 
par conséquent pendant les deux on 
rois ans nécessaires pour produire 

un arbre de pépinière. Etant donné 
un arbre bien venu de la variété 
Duchesse avec son bois bien aoûté 
sa rusticité ne sera guère affectée 
parce qu’il a crû soit dans la pénin­
sule du Niagara soit à Ottawa. 
Quand les arbres ont crû dans le 
midi et ont été arrachés avant le 
parfait aoûteinent du bois, ils se 
ressentiront d’autant plus de leur 
transp >rt dans un climat plus froid. 
Ou gagne à acheter des bons plants 
aussi près de chez soi que possible. 
On ne peut s’attendre à ce qu’un 
arbre de pépinière chétif fasse un 
arbre vigoureux dans le verger. 
Achetez des meilleurs ; ce sont les 
plus avantageux en fin de compte.

IJne.qouche de paillis peut être 
utile quelquefois, mais u’est pas à 
recommander pour tous les cas. 
En général le meilleur paillis con­
siste en deux on trois pouces de 
même épaisseur de fumier pailleux, 
de bran de scie q^d’autre litière. 
Les paTIlis tendent aussi, si on Tes 
continue d’année eu anuée, à encou­
rager le développement de racines 
superficielles, au détriment des ra- 
ciues plus profondes. Les premiè­
res, en raison de leur position, sont 
exposées à souffrir des fortes gelées 
qui, au commencement de l’hiver, 
arrivent quelquefois la neige.

Soin du verger.—Il est bon de la­
bourer le verger sans interruption 
pendant au moins six ou huit ans 
après la plantation des arbres. La 
pratique de semer du grain dans un 
jeune verger cause du tort : toutes 
les céréales absorbent uue forte par­
tie de l’humidité du sol au moment 
où les arbres font leur pousse an 
nuelle, et les retardent ainsi. Quand 
on a planté des pommiers, il faudrait 
les considérer comme la plante cul­
tivée et leur laisser pleine posses-
siou du sol qu’ils occupent. Quand 
pressé par les circonstances, on
trouve nécessaire, comme ç’a été le
cas à la ferme expérimentale, de 
cultiver des grains daus le verger, 
il faut laisser de chaque côté du 
rang de pommiers une bande do 
cinq ou six pieds de largeur libre 
pour le passage de la houe à cheval. 
C'e-t une bonne méthode à suivre en 

viennent pour plantation dans le tout temps, quelle que soit la plan- 
'lpird. En réponse, je puis dire sans te cultivée, racines ou céréales. La
crainte que la rusticité n’en est pas 
moindre parce qu’il ont été multi­
pliés dans le midi, pourvu que le 
bois soit bien aoûté au moment du 
déplautage ; eu d’autres mots, la

meilleure plante à cultiver est une 
de celles qui exigent des binages 
pendant la première partie de la 
saison et qu’on enlève vers le milieu 
de juillet ou vers le 1er août par
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exemple des pommes de terres hft- 
tives, mais on peut aussi semer avec 
avantage d’autres plantes sarclées 
telles.(pie maïs, haric«ts et légumes 
liûtifs. Une culture propre est en 
tout temps à désirer et donnera tou 
jours un bon retour. Les mauvaises 
herbes et les débris divers attirent 
les souris et les insectes et leur 
servent d’abris. Les binages et sar­
clages devraient être faits avec soin 
chaque année, mais il ne faut pas 
les continuer toute la saison. Dans 
ce district ci, la pousse annuelle se 
fait le 1er juillet; après cela la 
fonction des feuilles est d’élaborer 
les matières nutritives puisées dans 
le sol et daiis l’atmosphère. Ces 
matières sont emmagasinées üaus 
les bourgeons et dans le jeune tissu 
ligneux, et ce travail se continue 
jusqu’au moment de la chute des 
feuilles ou il peu près jusqu’alors ; le 
cultivateur devrait faire tout son 
possible pour le faciliter. Les bi 
nages aident il rendre les matières 
nutritives emmagasinées dans le 
sol utilisables pour les plantes, 
("est pour cette raison que, quand 
ils sont fréquents, ils aident si 
remarquablement la croissance de 
plantes. telles que le maïs et les 
choux. Afin qne les arbres dans 
les climats froids puissent résister 
aux gelées, il faut que le bois soit 
bien aoûté, c’est-à-dire que les 
liquides ou semi-liquides doivent, 
pour contribuer à la nutrition de 
l'arbre le printemps suivant, s’être 
transformés en solides tels que 
l'amidon et des corps alliés. Il est 
donc préférable de cesser les binages 
vers le milieu de juillet ou vers le 
1er août. Si l’on ensemence ensuite

grander. Dans tous les cas, comme 
je l’ai déjà dit, il faut se rappeler 
que les arbres sont, une cnRttre 
suffisante, et il faut pourvoir pour 
toute culture supplémentaire par 
une addition d’engrais. Fumure et 
binage rémunéreront toujours. Il 
n’est pas facile de remédier aux 
erreurs commises au début dans la 
conduite d’un verger.

Pâturer le rerger. —J’ai vu des ver 
gers situés sur des pentes ou dans 
des terrains rocheux que l’on ne 
pouvait bien labourer, et qu’on 
maintenait en bonne condition en y 
faisant paître les moutons. Si les 
moutons ont de l’e^yj à boire et re­
çoivent une demi-livre de farine 
chacun par jour, il n’est pas pro­
bable qu’ils fassent aucun mal iiux 
arbres. Mais, si les arbres sont en 
basso tête, si l’herbe est rare et 
sèche, ils brouteront certainement 
les branches inférieures et attaque­
ront l’écorce des arbres. L'habitude 
une fois prise, il n’est pas facile de 
la leur faire perdre. On comprend 
aisément l’avabtage qu’il y a à pû 
turer le verger plutôt qu’à le main­
tenir en prairie. La fertilité du sol 
est aussi augmentée plutôt qu’épui­
sée, et les pommes véreuses sont 
détruites ; en out-re les mauvaises 
herbes sont teuues en échec ainsi 
queues rejetons qui naissent parfois 
des racines des arbres écussounés. 
Il y a plusieurs avantages à faire 
paître les moutons dans le verger 
plutôt qu’a le maintenir en prairie 
ou l’abandonner à lui-même, aux 
herbes fourragères et aux mauvaises 
plantes.

Fumure —Les investigations de 
M. Shutt montrent que parmi les 

le verger de trèfle Mammouth, de ! principaux éléments de fertilité du 
luzerne ou de quelque autre plante '; sol, c’est la potasse dont le pommier 
légumineuse, on obtiendra la même 1 puise lapins grande quantité pour 
saison une bonne pousse, qui outre J la production 'des feuilles et des 
qu’elle étouffera les mauvaises fruits. Au nombre des engrais im­
berbes, servira aussi de couverture turels fournissant de la potasse sous 
au sol. On peut enfouir le trèfle au . une forme économique, la cendre de 
commencement du printemps sui bois tient assurément la première 
VâTit. On Fème^quelquefois rhrisnT^-pince vnlouc-prmcipalevieatde 
rasin ; mais il donne parfois de l’eu- de la potasse qu’elle contient. La 
nui par les graines qui restent dans potasse étant sous une forme soluble, 
le soi. AuybOTTtrtKeinq ou six ans il faut avoir soin de tenir la cendre 
de eultur/ on peufe\trouver coin- couverte et abritée contre la pluie, 
mode, et A-'est une boïîwe chose à La solubilité du constituant fertile 
faire, d’ensemencer de trène. C.’er- saut le plus important de la cendre 
tains producteurs de poires laissent suggère quel est le meilleur moment 
habituellement le trèfle sur le sol et le meilleur moyeu de-l’appliquer, 
aprèsyj'avoir fauché. Ceci fait l/effet ainsi que d’autres engrais égale-

troisrème constituant important, 
l’azote, en quantité plus élevée que 
les deux déjà mentionnés.

Dans les sols qui contiennent na­
turellement une forte proportion de 
matière végétale il y a danger à ap 
pliquer libéralement du fumier de 
ferme . dans ces sols on obtient de 
meilleurs résultats par des applica­
tions alternantes de cendre et de 
chaux, Trente ou quarante charre 
fées de fumier do ferme tous les 
trois ns fourniraient probablement 
assez d’azote. On peut appli |iier 
avantageusement la cernlro il raison 
de ÔO à 7ô boisseaux à l’acre, et la 
poudre d’os à raison de Ifit) à-00 
livres à l'acre. On ne peut pas po­
ser de règle générale absolue en fait 
de. fumure, car les sols varient en­
tre eux : ce qui est un bon traite 
meut pour l’un peut être pure perte 
pour un autre. Chaque cultivateur 
doit étudier ses arbres. S’il font 
chaque année une bonne pousse, 
l’aliment azoté est probablement 
présent en quantité suffisante. S’ils 
rapportent bien, ou si l’on désire 
encourager la production des fruits, 
il faut appliquer les phosphates et 
la «potasse avec suiu et avec intelli­
gence.

Taille.—Les principaux objets de 
la taille d'un arbre sont : former la 
tête de sorte qu'elles ut vigoureuse, 
symétrique et bien équilibrée ; em­
pêcher qu’elle ne devienne une 
masse de branches entrelacées ; fa­
voriser la production de fruits de 
bonne qualité. Les fruits qui vien­
nent sur les branches intérieures 
d’une tête buissonneuse ne sont ni 
aussi beaux ni aussi bous que ceux 
qui sont porté sur des branches 
mieux développées et ayant abon­
dance de soleil.

(junnd tailler. — Une des plus 
grandes erreurs que peut commettre 
un producteur de fruits, c’est de 
laisser des arbres de vergers entiè­
rement à eux mêmes pendant plu 
sieurs années, et puis tout-à-coup 
se faire un [mint de les tailler une 
bonne fois,les attaquant avec la scie 
ou, pire encore, avec la hache. La 
mutilation qui en est le résultat or­
dinaire ue peut guère qu’affecter lu_ 
santé de l’arbre. Il faut chaque 
année à partir du plantage faire une 
certaine trille. Les blessures pro 
duites par l’ablation des petites 
branches se guérissent bientôt, et 
l’arbre n’éprouve pas l’ébranlementpaillis fertilisant et conserve ment solubles; c'est pendant le dé­

tous les principes iyutritifs veloppcment de la plante, quand j que produirait la perte d’une forte

trouve autour d’elle. La poudre 
leslVmes sous les(l’os

extraits du sol outre l’azo/e capté elle s'assimile la nourriture qu’elle 
par les\ racines du trèfle, 
tique die beaucoup de ci 
d’enlever chaque année u| 
du trèfle dans le ven 
bonne etSn’est nullement

La pra- 
tivateurs
e réco 1 te/tfu elles il est le pluly faprTe Me se 

eslT"pas procurer l'acide phosphorique. Dans 
recoin- le fumier de ferme, on trouve le

partie de la tête tout à la fois.
Le bon moment pour tailler me 

paraît être celui où la blessure faite 
sera le plus vite réparée par la na 
turc, e’est-à dire au commencement 
de la saison de végétation,—dans C
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district-ci du 15 niai nu 15 juin 
Coin me tt y a là~géné râlement 
coup il faire, on peut tailler avant 
que commence le mouvement de la 
sève au printemps. C’est ordinai­
rement il ce moment là qu’il vaut le 
mieux exécuter les tailles d’une 
quantité considérable do bois.

Gomment tailler. — Faites usage 
d’un couteau tranchant ou d’une 
scie fine. Les sécateurs laissent pres­
que toujours l’extrémité des ra­
meaux meurtris ; ils sont commodes 
pour tailler les arbres élevés, pour 
raccourcir les branches latérales, 
pour couper des boutures et pour 
travaux semblables, mais ne valent 
pas le couteau en fait de commodité 
et de bon travail. Kn retranchant 
une branche, coupez toujours tout 
près de la base. Les longs moignons 
meurent graduellement, et par eux 
la pourriture s’étend jusqu’à l’inté­
rieur du tronc. Il faut aussitôt re­
couvrir de mastic à greffer ou de 
peinture minérale toute plaie de 
plus d’un pouce de diamètre causée 
par l’ablation d’une branche. Quand 
on a enlevé beaucoup de bois pen­
dant l'hiver, il faut ensuite comme 
conséquence naturelle beaucoup 
tailler en été, car il pousse une 
quantité de jets autour de la base 
de chaque branche retranchée. C’est 
ce qu’on peut faire sans avoir re­
cours au couteau si l’ou s’y prend à 
temps au commencement de juin : 
on n’a alors qu’à passer rapidement 
la main sur les branches. On aug­
mente quelquefois la productivité 
des arbres en les taillant en été. 
Pour cela, on raccourcit les pousses 
au mois de juin par le pincement. 
La théorie est qu’on arrête ainsi la 
formation du bois et favorise la pro­
duction de boutons à fruit.

Soin jhj Fkpit.
Eclaircissage.—Le principal objet 

de l’existance du pommier, comme 
toute autre plante, est la reproduc­
tion de son espèce. Ceci s’accomplit 

~tlàns Tanâture au moyemtes 
(l’est la production des graines qui 
épuise le. plus la vitalité et la vi­
gueur de l’arbre. Certaines varié­
tés, si on les laisse ellés-mêmes, pro­
duisent d’année en année plus que 
l’arbre ne peut le faire sans en souf­
frir. Si on n’y mettait pas obstacle, 
la pousse deviendrait faible et le 
fruit plus petit. L’horticulteur doit 
par conséquent au commencement 
de la saison diminuer le nombre de 
fruits, ne conservant que ceux qu’il 
juge pouvoir se développer parfai­
tement sans affaiblir l'arbre.)|

On peut avoir à enlever un tiers 
ou même la moitié des fruits qui 
ont noué. Ou néglige souvent le

travail de l’éclaircissage; mais il 
en oublier la. nécei... 

sité. Le meilleur moment pour le 
faire est#peu après que le fruit a| 
noué et quand on est'à même de ju 
ger assez bien de la récolte qn’on 
doit attendre. C’est un travail qu’il 
faut nécessairement faire à la main ; 
mais on pent en même temps tailler 
légèrement. Si l’on pratique régu­
lièrement l’éclaircissage chaque an- j 
née, on tendra à faire produire des 
récoltes annuelles au lieu de fortes 
récoltes tous les deux ans.

Cueillette.—laisser trop longtemps 
les fruits sur les arbres nuit à leur 
qualité de garde ; c’est surtout vrai 
pour les variétésd’été et d’automne. 
Fu général, il faut cueillir toutes 
les variétés quand la pomme se dé­
tache aisément lorsqu’on la soulève 
en l’éloignant de la lambourde qui 
la porte.

De cueillir aussitôt que les grai­
nes se sont colorées, est une règle 
assez bonne par laquelle on se laisse 
en général guider. Les variétés 
précoces telles que Tetofsky, Trans­
parente jaune et Astrachan rouge 
demaudentJt être maniées avec un 
soin particulier et rapidement, car 
elles ne restent que peu de temps 
dans leur plus grande perfection. 
Les meurtrissures deviennent très 
vites apparentes dans ces variétés à 
peau blanche, et il faut les cueillir 
nvec le plus grand soin. Les ou­
vriers manient souvent les pommes 
et les pommes de terre avec très peu 
de précautions au grand détriment 
des premières surtout. Faire tom­
ber les pommes des arbres en les 
secouant, les transporter du verger 
au marché dans des sacs sont des 
habitudes du temps d’autrefois 
quand on en fabriquait du cidre et 
quand la qualité n’en était pas ap 
préciablement réduite par les meur­
trissures ni par le ver de la pomme. 
Le producteur de fruits d’aujour 
d’hui doit user de toute espèce de 
précautions et d’artifices afin d’ame

la meilleure condition de conserva­
tion-^ d’aspect. i

Il vaut mieux pour la vente de 
pommes telles que Duchesse et 
Jaune transparente, ne pas cueillir 
tous les fruits à la fois, mais en 
deux ou trois fois, en prenant chil^ 
que fois les spécimens les plus gros 
et les plus colorés.- Cela fait qu’une 
plus grande proportion du fruit ar­
rive à parfaite maturité. Four les 
pommes d’hiver, cette manière de 
faire est inapplicable et n’est pas 
nécessaire ; on laisse toute la ré­
colte sur les arbres jusqu’au mo­
ment de la cueillette. On peut pro­
longer la période de garde des

pommes Wealthy en les cueillant 
un peu tôt, dans la saison. ___

Dans quoi ramasser les pommes. — 
Le réceptacle le plus commode est 
un fort panier en bois fendu à man­
che mobile, de sorte que les pommes 
peuvent être déposées sur la table 
de triage ou dans des barils sans 
être endommagées. Oc genre de pa­
nier présente aussi d’autres avanta­
ges dans des circonstances diverses. 
Un autre réceptable que j’ai trouvé 
très utile est un fort sac à grain 
dont l’ouverture est cousue à un 
fort cercle de tonneau ; on attache 
ensuite à l’un des coins inférienrs du 
sac une courroie qui porte à son au­
tre extrémité un crochet à ressort. 
On fixe au cercle un anneau auquel 
on passe le crochet à ressort, et le 
sac est prêt à servir. Pour s’en ser­
vir on le suspend à l’épaule au 
moyen de la courroie, comme on fait 
quand on sème du grain à la main. 
On a ainsi les deux mains libres et 
lorsqu’on l’a rempli on peut facile­
ment Vider le" sac ^ans le baril en 
détaenaut simplement le crochet à 
ressort. Qand on cueille les pommes 
hfitives il est quelquefois possible et 
préférable à cause de leur peu de 
fermeté de les déposer immédiate­
ment dans le baril où elles doivent 
être portées au marché. Mais c’est 
ordinairement impossible, toutefois, 
caronne peut trier d’une manière 
satisfaisante tout en cueillaut.

Empaquetage >t paquets.—Une con­
dition de première importance pour 
porter au marché les produits du 
verger est que la couche supérieure 
de fruits soit composée de spécimens 
représentant parfaitement et exacte­
ment la qualité de chaque paquet, 
soit panier, boîte ou baril. Ceci est 
de Vempaquetage honnête, et quand 
on le met en pratique, ajoutant sa 
marque et son nom. ainsi que le nom 
de la variété, on s’acquerra bientôt 
une réputation favorable dans le 
marché où l’on expédie sa récolte. 
La question de l’empaquetage hon- 

_ ,ttrttxeéuniono-
de producteurs dë fruits du Canada, 
traitée assez au long ; mais, par suite 
du mode ordinaire de procéder, de 
vendre au marchand, et de la diffi­
culté d’examiner le contenu des pa­
quets, le sujet entier est dans un 
état peu satisfaisant. Nous espérons 
qu’il sera imaginé et mis en prati­
que un système d’inspection qui ré­
sultera dans une garantie pour 
l’acheteur que la qualité de chaque 
baril de pommes est exactement re­
présentée par la marque et l’indica­
tion sur le fond du baril. Les pom­
mes tendres et les pommes hâtives 
devraient être expédiées dans des 
paquets de moindre dimensions Je
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recommanderais l’emploie de j>a- 
uiers de 10 et de 20 livres, ainsi que 
de caisses d'un boisseau pour Uex- 
pédition des pommes délicates d’été 
et d’automne.

Triage.—Il est toujours avanta­
geux de séparer les pommes en trois 
qualités. La première devrait con­
sister en spécimens sains bien colo­
rés sans tare, d’une bonne grosseur 
uniforme ; la seconde devrait eon 
sister en spécimens sains, de moin­
dre grosseur, moins bien colorés et 
pouvant être légèrement tarés; la 
troisième qualité devrait com­
prendre les spécimens petits, véreux, 
saches ou difformes qu’on ne pour­
rait placer dans la précédente. Ce 
travail se fait mieux dans le hangar 
d’empaquetage que dans le verger. 
Les hangars out des tables de triages 
couvertes de tapis ou de nattes pour 
empêcher les pommes d’être endom­
magées. Les tables de triage sont 
pourvues d’un rebord et en pente 
vers le trieur qui se tenant debout 
à une extrémité a tonte facilité pour 
séparer, rapidement les fruit eu trois 
qualités comme indiqué plus haut. 
Les pommes de première et de 
deuxième qualité doivent être soi 
gneusement placées à la main dans
«les paoiers séparées, tandis qu’on--éviterait eu grande partie par l'em
peut faire tomber celles de troi 
sième qualité dans le réceptable au 
bopt de la table. Quand on empa- 
quète ou remplit les barils, il faut 
tourner en bas le fond qui doit être 
ouvert, et il faudrait le tapisser 
d’une feuille de papier. Sur ce fond 
on arrange une couche de pommes 
avec les queues eu bas.

Si l’on arrange dessus une se 
coude couche, c’est d’autant mieux. 
C’est ce qu’on appelje “ lacer ” le 
baril et c'est une partie importante 
de l’empaquetage, car la couche ex­
posée à la vue après l’enlèvement 
du fond supérieur, devrqtUbien re­
présenter tout le contenu du baril. 
On remplit le reste du baril en y 
vidant avec précaution les paniers 
remplis snr. la. tablé _ de_triage ; en 
même temps, il faut faire tasser les 
pommes fermement en secouant 
doucement le baril une ou deux fois.

nier que les barils, occupent moins 
d’espace dans les vaisseaux il va­
peur, et le couvercle peut être pla­
cé saus meurtrir les fruits. On 
peut aussi iuscrire nettement sur le 
côté le nom du producteur, la qua­
lité et le nom du fruit. Bien que 
cette caisse me paraisse un paquet 
des plus commodes pour les mar­
chés de l’Angleterre et les autres 
marchés étrangers, les rapports des 
marchands il commission reçus cette 
automne en découragent l’usage. 
Oeci peut provenir de ce que les 
maisons ù commission de Liverpool 
n’aiment pas les innovations (pii 
exigent quelques changements dans 
leur manière de faire leurs affaires. 
Je suis porté il croire (pie cette es 
pèce de paquet prendra avec le 
temps.

Pour l’expédition des variétés 
précoces de pommes, des paniers 
solides couverts de. linon .et conte­
nant environ 2(1 livres de fruits sont 
sans nul doute les paquets les plus 
commodes et les plus avantageux. 
Les marchands au détail vendent de 
ces pommes en petites quantités, et 
il faut pouvoir les manier vite. Il 
résulte cira que -année beaucoup de 
pertes de l'emploi de barils; ou les

ploi de paquets plus petits.
Conserration.—{"i‘st dans un air 

légèrement humide et à une tompé 
rature un peu au-dessus de la glace 
•pie les pommes se conservent le 
mieux. En particulier pour les 
pommes d’hiver que l'on met sou 
vent en barils dans le verger et 
qu'on charrie en grande quantités 
dans la fruiterie, il faut tou jours se 
rappeler qu'un changement soudain 
de température fait condenser l’hu­
midité à la surface de la pomme, 
("est presque toujours ce qui a lieu 
quand on dépose les pommes dans 
une cave fraîche. Des surfaces hu 
inides présentent des conditions fa 
vorables pour le développement de 
champignons qui causent la dérom-' 
position. On peut éviter ces extrê­
mes de températures en"laissant Tes 
pommes pendant une nuit dans des 
barils non fermés dans le hangar

Il faut que la dernière couche de d’empaquetage au verger et les char- 
pommes soit tant soit peu plus éle-Tiant ensuite le matin dans la cave 
vée que la rainure qui doit recevoir fraîche qu’on a laissée aussi ouverte 
le fond,, de sorte tjue le fond-rétaut j pour qu’elle se ra lirai ch isse à l’air 
en place, chacune des pommes sera, de la nuit; il faut ensuite fermer 
maintenue fermement en place sans ; portes et fenêtres. En procédant 

. être écrasée. On commence il es- ainsi et en cueillant (Té bonne heure 
sayer l’adoption de paquets plus ion peut prolonger sensiblement la 
petits qu’un baril pour les pommes 1 saison des pommes d’autojnue telles 
i’hiver : c’est une caisse propres! que Wealthy et Longtield. 

f ment faite d’un bois léger et solide, j , .
et contenant environ un boisseau del \ auii-.ii:.s a im.antkr.
pommes. I II est impossible de donner des

Ces caisses sont plus facile à ma-* listes définies de variétés à planter.

Une des premières choses il faire est 
d’étudier les conditions existantes 
il l’eudroit choisi pour le verger, 
puis de s’assurer^] uel le variétés ont 
le mieux réussi dans le voisinage 
immédiat. Si l’on ne peut se ren­
seigner sur ce dernier point, il est 
bon de planter d’abord un petit 
nombre des variétés les plus géné­
ralement usitées et de voir comment 
elles se comportent avant de conti­
nuer la plantation. Je puis aussi 
faire remarquer ici que a division 
de l’iioticulture il la ferme expéri­
mentale se fait toujours un plaisir 
d’êlre eu aide au cultivateur en lui 
communiquant les renseignements 
qu'elle peut avoir obtenus quant 
aux variétés les plus convenables 
pour la plantation dans la localité 
où il se trouve. Je recommanderai 
aussi au producteur demeurant dans 
la province de Québec de consulter 
le Rapport des Fermes expérimen­
tales pour ISO.!, où il est donné des 
listes de variétés d’arbres fruitiers 
adaptés aux dix ers districts fruitiers 
«l<* cette province. Four le produc­
teur de l’Ontario, il ne peut mieux 
faire que de consulter le Rapport de 
F Association pomologiquc, où il 
trouvera des renseignements du 
même genre.

F,N N KM IS

Le sujet des ennemis a été Irai- 
té-en- défailli ans les bulletins 
spéciaux publiés de temps en 
lamps par les divisions de l’ento­
mologie et de l’horticulture, et 
que chacun peut se procurer eq 
les demandant. Je mentionnerai eu 
particulier le Bulletin No 2d, (pii 
contient sous une forme concise des 
instructions pour le traitement des 
maladies aussi bien que des insec­
tes nuisibles.

En quelques mots, les principales 
maladies fongueuses et les princi­
paux insectes ennemis peuvent être 
tenus en échec par l’application en 
temps opportun de la bouillie bor­
delaise et du vert de Paris. On les 
dihie dans de l’cnu et on les appli­
que aux arbres sous forme de pul­
vérisation.

Une bonne formule est : t livres 
de sulfate de cuivre, autant de 
chaux, et t onces de vert de Paris 
dilués dans 10 à Ô0 gallons d’eau. 
Il faut appliquer le mélange au 
moins trois fois chaque saison, une 
fois avant l’épanouissement des 
(leurs, une seconde après la chute 
des (leurs et, une troisième deux ou 
trois semaines plus tard. Des cas 
spéciaux peuvent exiger quelque 
autre traitement de plus; tout pro­
ducteur de pommes sera bien com­
pensé en tout cas de placer au moins
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ces applications dans son programme 
annuelle d’opérations horticoles.

Les principaux points il se rnppe 
1er pour réussir dans la culture du 
pommier peuvent se résumer comme 
suit ,

lo Choisir un sol favorable, le 
drainer et le préparer parfaitement ;

‘2o Acheter de bons arbres, les 
planter avec soin, les tailler et les 
biner autant qu’il est nécessaire et 
avec intelligence ;

.‘lo Cueillir soigneusement le fruit 
en sa saison, l’empaqueter honnête 
ment eu paquets convenables, le 
vendre judicieusement ;

lo Protéger lesarbres contre leurs 
ennemis par des pulvérisations et 
les maintenir en santé en les fit 
niant ;

5. He rappeler tou jours que le ter 
rain occupé par les arbres est poul­
ies arbres seuls et qu’on ne peut im 
punéiiient et sans compensation le 
priver de sa fertilité en y cultivant 
d’autres plantes.

NOTES FINANCIERES :

LaTîanqüe 'Nationale paiera à ses ac- ’ 
tionnaires, à partir du 2 Novembre, pro­
chain,un dividende semestriel de 2} p c.

L’UniversitéUe Toronto et l’Universi­
té Mctlill n’accepteront plus d’argent 
américain pour paiement des frais d’é 
tudes de leurs élèves.

Compagnie d’Assurance Mutuelle con­
tre le Feu de in Cité de Montréal.

Etablie en 1859 — Réserve, $105,000. 
Réduction des taux 40w',, :

Risques de la 4me semaine
de septembre 1890..................$386,495.00

Primes aux taux ordinaires ... 4,666.67
Primes chargées par cette Cie. 2,800.00

Réduction ................ $ 1,866.67
Réduction depuis le 1er avril

1891............................................ $110,853.27
Aux propriétaire« fonciers lie Montréal 

Messieurs, — Attendu que vous main­
tenez à grands frais uu excellent corps 
de pompiers dans le but de diminuer les 
pertes causées par le feu ; Attendu que 
par ce moyen vous diminuez considéra­
blement ces pertes; Attendu qu’il est 
juste dans ce cas de dimiauer les taux 
survoB risquerrSSHühra que cette Com c4 
pagnie pour ces raisons a réduit de 40 , 
les taux établis sur vos risques dans 
cette cité, et que cette réduction, depuis 

-4e 1er avril 1891, a déjà diminué les pri­
mes sur les risques que vous lui avez 
donnés de $110,853.27, comme le montre 
l’état ci-dçssùa.

J. B Laklei’r, secrétaire.’ i

NOTES INDUSTRIELLES
Une maison de Toronto vient d’ex- . 

pédier en Australie 300 biycles estimés 
à $16 000. _________

Plus de 3000 brevets ont été pristn 
Amérique l’an dernier, concernant l’in- 
duscrie vélocipédique : sur ce nombre 
il y en avait 666 pour perfectionnement 
aux bandages pneumatiques. 1

Un intéressant produit récemment 
trouvé pour le blanchiment de la soie, 
vient d’être employé avec succès pour 
le blanchiment du cuir. L’agent chl 
mique en question est le bioxyde de so­
dium. Il est vendu dans des bottes 
d'étain et a l’apparence de la poudro, 
on doit le garder avec soin à l’abri de 
l'humidité, sans cette précaution il se 
déc imposerait rapidement. Voici le 
mode a’emploi :

Dlssoqdtqau moyen de la chaleur 900 
gr. de sulfatai de magnésie dans 10 litres 
xl’enu, lorsque la solution refroidit Tl 
faut y njouterVraduellement 360 gr. de 
bioxyde de sodium

il sulllt de Erblter avec cette solution 
le cturJU-Mancliir, jusqu’à ce que la 

«désirée ait été obtenue. St lo cuir 
à traiter est fort et lourd, on aide l'ac­
tion de la solution au moyen d'un 
lavage préalable avec de l’eau légère­
ment acidulée d’acide acétique.

-On a signalé autrefois les toutes de 
Saxe comme particulièrement agrénbleB 
à parcourir parce qu’elles sont bordées 
d’arbres fruitiers qui s’offrent aux voy­
ageurs; voici qu’on parle aux Ëtatf- 
l nia, d’une invention qui, au moins en 
apparence, serait pour réjouir les pro­
meneurs gourmands : ce sont des rues 
avec un pavage de mélasse !

il faut dire que dans les sucreries de 
cannes on est souvent embarrassé des 
résidus de la fabrication du sucre,autre­
ment dit des méjasses, mais des mélas­
ses grossières. On les emploie quelque­
fois en mélange avec le fourrage qu’on 
donne aux bestiaux ; mais un chimiste 
de Chino, en Californie, M. E Turde, a 
en l’idée de les utiliser au même titre 
que l'asphalte. Il les mélange avec une 
certaine quantité de sable jusqu’à con­
sistance suflUaute, et il ep recouvre des 
trottoirs. Cet enduit sèche vite et de­
vient très dur; eu serait en droit de 
s’attendre à ce que le soleil le ramol­
lisse: tout au contraire, et certaine­
ment on pourrait tirer très grand protil 
de la mélasse dans cette application 
toute spéciale.

D’.iprôs la Typologie-Tucker, le pa­
pier n’entre dans les frais de confection 
d’un livre que pour une somme insigni­
fiante. Sur les 3 fr. 50 v70 cent s) que l’on 
cote le volume du format in-18 le plus 
usité, le papier absorbe seulement 0 fr. 
2>i5c). Pour les journaux, le prix est 
moindre encore; le Petit Journal ou le 
Figaro s’impriment sur du papier à 35 
francs les 1U0 kilosi$3.18 leslOu Ibi. ; c’est 
dire que le numéro du premier, pesant 
vingt-quatre grammes, revient aux

Il a été fabriqué 364,310,800 cigares oon- 
tre 399,109,660 pendant le mois corres­
pondant de 1892 soit nne diminution de 

* 34,798,760. Pendant le mois d’août la 
production a été : cette année, de 340,­
971, 643 et en 1892 de 433,948,406 soit une 
différence de92,974,863 

La production des cigarettes a tou­
jours été en augmentation, sauf dans un 
cas, depuis 1892, comme l’indiquont les 
chiffres suivants :

Juillet Août
1892 ................... 242.832,000 270 823,900
1893 ................... 279.822,700 357,844,380
1894 ...... ............. 309,970,420 300,501,120
1S95 .................. 338,679.320 350,711,380
1896 .................. 397,560,400 384,707,300

Le U. S. Tobacco Journal auquel noua 
empruntons ces chiffres fait remarquer 
que qaand les temps sont dura la fabri­
cation des cigares diminue au profit des 
clearettes et, inversement, quand les 
sffairo sont prospères les cigarettes 
perdent ce que gagnent les cigares.

♦

PETITES NOTES

quatrb cinquièmes d’un centime, et que 
ie numéro du secotfcfUpësant trente-six 
grammes, représente un centime un 
quart. Dans les papiers de ce prix, où 
tt ne peut entrer que du bois, l’art du 
fabricant consiste à marier avec saga­
cité leu* pâtes chimique et mécanique.

L’une est la chaîae, l’autre la trame; 
la cellulose sert de soutien et procure la 
solidité, mais elle est trop chèrd et trop 
dure, le bois pulvérisé au contraire 
donne du moelleux, de J’opacité, et 
permet d’abaisser le prix de vente. La 
plupart des feuilles quotidiennes à 
grand tirage contiennent un tiers de la 
première et deux tiers du second.

La consommation du cigare tend à 
diminuer aux Etats-Unis et celle des ci­
garettes augmente dans de notables pro­
portions. .

Ainsi, pendant le mois do juillet 1896,

L'Empereur de Chine, en imitation de 
ce qui se fait en Europe, veut donner à 
ses soldats un souvenir commémoratif 
de la dernière campagne où ils ont été 
du reste si cruellement vaincus ; mais 
avec un sens pratique étonnant, il désire 
quelque chose de plus utile qu’une--mé> 
(taille, et il a songé à des montres. Dans 
ce but il a commandé en Suisse dix mil­
les montres à dix marks pièce, qui se-

■ ront distribuées aux soldats qui ■ e sont 
I distingués durant la campague.

! Un journal de Rotterdam publie dans 
un de ses derniers numéros, le récit 

- d’une excursion faite par un de ses ré­
dacteurs dans un village du nord de la 
Hollande appelé Ondendijk et situé sur 
la ligne d’Amsterdam à Enkhuizen D’a­
près ce récit, tous les habitants s’éclai­
rent et se chauffent gratis avec du gaz 

, naturel, gaz hydrogène carboné qui est 
fourni par la nature et arrive à la sur­
face de la terre mélangé avec l’eau, 
fournie par des puits artésiens dont la 
profondeur ne dépasse pas une centaine 
de pieds. La découverte a été faite il y 
a déjà dix ans, paraît-il, par^un pro­
priétaire nommé Biermatt, que tous ses 
voisins ont successivement imité, sans 
diminuer le débit de son combustible. Il 
se contenta tout simplement de recou­
vrir d’une cloche le réservoir daus le­
quel arrive l’eau gazeuse qui a l’aspect 
d’eau dVSeltz ordinaire et de ménager

meut de l’eau. Un gazamètre de ce 
genre, qui a une capacité de 75 pieds 
cubes, est suffisant pour la consomma­
tion de toute une famille. Un boucher 
voisin de l’innovateur et dont l’instal- 

! lation est plusTécente, est arrivé à une 
production de 175 gallons de gaz à 

; l'heure.
Il est probable, comme le fait remar-

■ quer M. W. de Fonvielle, que ces gaz 
naturels indiquent qu’il y a dans le voi­
sinage du pétrole dont le gisement est 
incounu, et qui ferait peut-être l’objet 
d’une exploitation avantageuse. Jus­
qu’ici, cependant, les sources de pétrole 
sont inconnues en Hollande. Quant aux 
gaz naturels sortant du sol, leur utili­
sation est connue : elle se fait entre 
autres, sur uue grande échelle, dans la

[région pétrolifère de Pittsburg aux 
Etats-Unis.
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Le Canada Vainqueur
Les Yankees sont roulés.
Le Yacth "Canada " a joué le tour à l'américain “ Venceudor." 
Il eu est de même dans tout-

Les Conserves de BOULTER de la
La qualité, sans compter leur magnifique apparence sur vos tablettes, dit au consommateur 
connaisseur que la vie est trop courte même pour songer à accepter un substitut.

Usines à PICTON, TORONTO et DEMORESTVILLE.

'l/l/ !/u U il 1/ 1/ K

REVDE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

ON NE PEUT FAIRE DE BONNES AFFAIRES QU’AVEC DE LA 
- BONNE MARCHANDISE

' Nous ne vendons que les meilleurs produits qu'il soit possible de se procurer,
produits que vos clients exigeront une Fois qfi'ils les auront essayés::::::::::::;

EXTRAITS CULINAIRES CROWN BRAND
Nous les fabriquons nous-mêmes.......................
Ils sont FURS ET FORTS—île quarante arômes 
différents. Ce sont les extraits les plus purs, 
les plus forts et les meilleurs sur le marché.

HUILES POUR LA TABLE. . . . .
*I*S avons actuellement en mains de l'Huile a 
Salade et de l'Huile d’OIive pures, fabriquée* par ., 
Jonas Hanart, de Bruxelles. Le soin apporté- dans J L 
la préparation de ces huiles, leur pureté et leur / \ 
excellence les ont rendus très populaires.

ROBERT GREIG <£ CO.. MONTREAL

1

!i

711571
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LAZENBY
MARINADES CHOW-CHOW.

WALNUT,
MIXED Ac.

Qualité ne variant jamais. 
Les meilleures connues.

------EN VENTE CHEZ

HUDON, HEBERT & CIE,
J. O. VILLENEUVE & CIE, 
CAVERHILL, HUCHES 4 CO., 
GEO. CHILDS 4 CO.,
LOCKEBBY BROS.. ^ ZJ(.

MARINADE
A COUVERCLE A LEVIER

MHHRBltJ
C.U1MTISN

Pas de bouchon. 

Pas de lultt.4«

Valeurs diverses :
Montreal Telegraph (ex-divi............  162
Câble Commercial (ex-div)...............  148
Postal Telegraph ................................ 70j
Bell Teleph (actions)..................................

“ (bons.........................................
West. Loan & Trust...... .............................
Loan & Mortgage........................................

COMM KUC K
!>’après Hradstreet il y a eu la se­

maine dernière, nu Canada, 34 faillites 
contre 41 la semaine précédente, 33 la 
semaine correspondante de 189.r>, 31 en 
1894 et : 16 en 1893.

La semaine qui finit n’a rien de bien 
particulier il noter en ce qui concerne 
notre marché en dehors des produits de 
la ferme qui ont une tendance encore 
plus manifesto vers la hausse, ce qu’on 
lira dans notre Revue des Marchés.

Le détail suit son petit train habituel 
et se ressent forcément du malaise des 
ouvriers qui n’ont pas beaucoup 
de travail, notamment des ou­
vriers se rattachant à la bâtisse. 
Mais si le présent n’est pas brillant, 
l’avenir l’est encore moins ; d’ici H à 7 
semaines la navigation sera terminée 
sur le lleuve et beaucoup de gens Beront 
sans emploi. La station du Pacifique 
aurait dû employer pas mal de bras cet 
hiver mais les gros travaux ne seront 
entrepris que pendant la belle sajson de 

"Cannée prochaine II nous semble que 
le conseil de ville devrait veiller davan­
tage aux intérêts des ouvriers pendant 
les mauvais jours et s’ingénier, au con­
traire, à leur donner du travail, c’est-à- 
dire du pain.

Il y a longtemps déjà qu’il ne se fait 
plus de travaux dans notre ville ; il ne 
manque cependant pas de réparations 
à faire aux rues et aux trottoirs, maie 
on a tant gaspillé d’argent dans le passé 
qu’il n’en reste plus même pour les tra­
vaux d’entretien les plus urgents. Le 
travail de l’ouvrier c’est la vie du com­
merce. Bi la situation actuelle devait 
durer longtemps nous ne voyons pas 
comment le commerce pourrait conti­
nuer à payer les taxes qui l’écrasent. 
C’eBt très beau de demander une aug- . 
mentation du pouvoir d’emprunt, mais 
Ces emprunts nouveaux se traduisent 
invariablement par de nouvelles taxes ; 
le commerce déjà écrasé sous le fardeau 
no peut en supporter davantage, qu’on 
prenne donc garde de tarir complète­
ment la source des revenus ; en ap­
puyant trop sur la corde, elle casse à la 
longue.

Bois de construction.—La situation est 
sans changements aux clos de la ville. 
Quant à l’exportation, il s’en fait encore, 
mais no i ponr le compte d’acheteurs 
fermes qui depuis longtemps opt reçus 
leurs spécifications. Le marché anglais 
a été dégarni de nos bois pendant un 
certain tempB et comme la fermeture 
de la navigation arrive à grands pas, 
quelques-uns de nos moulins expédient 
d’autant plus volontiers leurs excédants 
que nous ne faisons pas grand chose 
cette année avec nos voisins.

Cuirs et peaux —Lesbouchors torment 
actuellement un syndicat pour la vente 
des peaux aux tanneurs sans intermé­
diaires, ils espèrent réaliser ainsi des 
bénéfices quj leur échappaient.

Les peaux sont sans changement de­
puis notre dernière revue, sur notre 
marché ; mais à Toronto elles ont avan­
cé de je soit 6jc pour celles No 1.

Les cuirs sont très fermes aux anciens 
prix ; la hausse toujours annoncée ne se 
fera sentir qu’avec une plus forte de­
mande ; celle-ci est assez restreinte en 
ce moment.

Draps et nouveautés. —Avec la reprise 
constatée chez nos voisins dans les fa­
briques de lainages, il y a une raideur 
dans les prix de ces articles, mais sans 
changements jusqu'à présent.

Pour les articles de coton, il y a une 
légère hausse de je dans les ginghams. 
La récolte du coton ayant été fortement 
endommagée par les pluies dans le Texas 
notamment, il s’en est suivi une tenue 
des prix plus fermes et même de l’avan­
ce chez les fabricants des États-Unis.

Ici, les quelques jours de chaleurs que 
nous avons eus pendant la semaine 
écoulée ont ralenti un peu le commerce 
d’automne.

Les collections se font assez bien.
Epiceries. — Semaine assez bonne au 

point de vue des affaires.
Les sucres blancs sont en baisse de Je 

pour toutes les qualités ; notre liste est 
rectifiée en conséquence. Les sirops 
restent fermes aux anciens prix.

Dans les conserves, les citrouilles, les 
ananas, les bluets, les pêches les poires 
et les pommes s’obtiennent à meilleur 
compte. Voir notre liste de prix pour 
les changements.

Le corned beef en boîtes de 14 lbs est 
en augmentation de 25c, soit $16.50 au 
lieu de $16.25 la doz.

TOUJOURS EN TEMPS

Nous remplissons déjà lis ordres 
pour notre délicieuse. . .

Farine <je Sarrasin
rifUT et llllc farine .V /f'.rii'in/i

Fiiitfs l'essai d'une petite quantité.

Notez «jue e ewt un art it le très stipe- 
rieur et mu- farm»- If-rising. Tou­
jours pr« h-a ê. r«- emploveo. N a be­
soin ni tir soi. ni «1** |K*u«îre. ni irufs. 
Kn paquet' al Int) mit» «!»• grainieur 

« omipude. Elle vous amene la clientèle

En paquets de 2j lbs, 2 doz. à la caisse. En paquets de 6 lbs, 1 doz. à la caisse.

lîcrivez-nous de suite pour les prix.

The Ireland " ' Food Go., lu.
TORONTO, CAN.

l’ossutm les moulins les plus Brands et 1rs plus corn 
_ plelsilu lioiuimun pour la fabrication dis

ccr, «les servant d'aliment pour le dejeuner.................
456



LE PRIX COURANT 187

...NOUVELLE RECOLTE...
NOUS venons 200 demi-boites (28 lbs) Prunes d’Ente.

de recevoir b°ites raisins de table Malaga, 3, 4 et 5 Couronnes.
500 boîtes raisins Valence, Finest off stalk et Selected. 
500 caisses Bluets (2 lbs) célèbre marque “Aigle” de Loggie.

L. CHAPUT, FILS & CIE
EPICIERS EN GROS

nos prix sou LES pus bas. 2 à 8, de Beetles et 17 St-Dizier, MONTRÉAL
Les pommes séchées se vendent de 3J ' 

à 4c la livre et les pommes évaporées \ 
de5à5Jc, soit une différence en moins 
de j à le.

L’orge mondée et l’orge perlée se 
vendent respectivement de $1 80 à $2 00 
et de $3 90 à $1 00 en légère hausse pour 
le prix de départ seulement.

Fera, ferronneriea et métaux — Les 
clous coupés subissent un rabais de, 
10c par quart; les clous de broche un 
rabais de 5 p. c., sur la liste plus 10c, 
par quart; enfin, les vis à bois ont un 
escompte de 80, 10 et 10 p c. au lieu de 
80, 10 et 5.

Les affaires sont toujours tranquilles 
et les paiements lents

Peinturea, huilea et ternis.—Les huiles 
de pétrole sont en hausse de je sur le 
marché de Pétrolia, mais cette hausse 
il’a pas encore aflocté notre marché, les 
approvisionnements faits en baisse, 
ayant été considérables

L’huile de lin < rue vaut 45 à 46c 
l’huile bouillie de 48 à 49c et l’essencs de 
térébenthine de 39 à 40c. Ces prix s’en­
tendent net à 30 jours, sans escompte de 
caisse.

^ huile de castor a avancé de £1 par 
tonnes sur les marchés exportateurs, 
néanmoins le pris u’a pas varié sur no­
tre place. I

Poisson».—Nous avons déjà signalé la 
rareté des harengs sur notre marché ; 
la morue verte est également en petites 
quantités chez les marchands de gros. 
La morue verte No 1 en quart se cote Je 
de pins à 2jc ; la large, par contre, se 
cote } de moins à 2Jc. __ |

Produits chimiques. — Affaires assez : 
bonnes, prix sans changement.

Salaisons, Saindoux, etc — Les prix 
des lards eTT jàmbons sont fermes aux 
cotes de la semaine dernière.

Laing a baissé ses prix des saindoux 
purs de panne en sceaux, nos prix sont 
changés en conséquence.

La graisse composée en sceaux fait 5 c 
de plus par sceau.

Revue des Marchés
• Montréal, 1er octobre 1896.

GRAINS ET FARINES
MARCHÉS ÉTRANGERS

S r le marché de Liverpool, on cotait, 
hier,en disponible: blé, soutenu : 5s lOd 
octobre ; 5s lOJd novembre ; 5s lOJd dé­
cembre ; 5» lOjd janvier. Maïs soutenu ; 1 
2s lOd octobre; 2s lOJd novembre; 2s 
10}d décembre. Farine première de 
Minneapolis, 19s 6d

On prétend que tout le fret de Boston 
pour le Royaume-Uoi a éié retenu pour 
l’exportation du grain, eur les lignes 
régulières.

Le Marché Français dit, en date du 
12 septembre :

“ Durant la huitaine écoulée, la tem­
pérature s’est montrée part entièrement 
variable ; des alternatives de pluie et de 
beau temps se sont succédées et la 
température a de même été tantô' pres­
que froide et tantôt relativement éle­
vée. Des orages ont eu lieu sur un grand 
nombre de points et notamment sur 
Paris. . . •

“ En général, la culture demande le 
retour du beau temps, avec chaleur 
plus franche, aussi bien pour les ré­
gions betteravières que pour les pays 
vignobles. La terre est presque partout 
suffisamment saturée d’eau et le retour 
d’un temps plus clément aurait pour 
avantage de faciliter les labours et les 
premiers ensemencements d’automne.

: “ En ce qui concerne les affaires, la
| semaine n’a pas présenté beaucoup d’a­
nimation sur nos marchés de province, 

| les offres sont plus ou moins abondantes 
i suivant les régions et suivant nussl 
l’importance des battages effectués,

I mais la demande de la meunerie ne s’é­
carte pas d’une moyenne ordinaire et 
les prix ne dénotent pas de change­
ments bien importants.

“ La température est aujourd’hui plus 
chaude et le ciel tend à s’éclaircir tout 
à fait on ne peut maintenant que sou­
haiter la continuation du bsau temps, 
nécessairement pour les betteraves et 
la vigne, ainsi que pour les premiers 
travaux des champs.

“ N os marchés de l’intérieur restent 
sans variation sensible, tant comme 
importance des affaires que dans la te­
nue des prix.

A la Bourse de commerce de Paris, la 
tendance a été soutenue au début de la 
réunion, par suite de la hausse nouvelle 
s gnalée à New-York ; les farines du 
courant du mois ont été particulière­
ment recherchées. En clôture, cepen­
dant le marché était plus calme, tant 
en farines qu’en blé.’’

Nous lisons dans le Sémaphore de 
Marseille en date du' 17 septembre :

SnowOrifi

Snow Drift C»
Brantford Oni. •

Toujours uniforme....
Complètement éprouvée sous toutes ses faces, la

“Snow Drift
-Jamaiÿ une plainte si vous vendez cette 
Poudre à Pâte absolument pure.

The Snow Dim Go., - Brantiorü, Ont
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““V ' , Vins et Liqueurs
Importations dtrootos des liens de provon&nco. do tons les artloles qui font l'objet do son commeroe.

VSSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISES OE PREMIERE NECESSITE. TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
: GRANDE VARIETE DE FINES OENREES ET CHOU CONSIDERABLE OE VINS ET LIQUEURS OES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE, t-ÏSir
MONTREAL

Blés —Les offre» de la culture ne »e 
sont pas ralenti» depuis itfércredi der­
nier. Eu Beauce surtout, on voit de» 
offre» considérable» et, comme c'eut un 
bon centre de meunerie, le» affaire* 
sont actives. La culture de ce rayon 
est des mieux partagées. Bon blé a une 
qualité et un rendement tnut-à-fait 
exceptionnel». Elle Be fait donc plu» 
d’argent que l’an dernier. Malgré que 
nous n’ayons plus beaucoup d’intérêt à 
nous ocouper de l'étranger, nous de­
vons signaler l’indécision des renseigne­
ments fournis sur le» récoltes russes et 
américaines.

D’oiï vient que, s’il y a un déficit, le» 
quantité» en mer (malgré notre absten­
tion) s’augmentent de semaine en »e- 
inaine. Elles seraient d’après le “Beer- 
bohm”, au 16 septembre, de l",360,000, 
contre 10,070,000 le 6 septembre et de 
10,963,000 en 1S95. Le rapprochement 
sur l’an dernier s’acoentue donc. En 
Amérique, les stocks visibles au 12 sep­
tembre étaient de 16,660,700 hectolitres, 
contre 13,632,300 au 16 septembre 1896, 
soit supérieurs.

On nous télégraphie de Russie que les 
blés vieux existent en quantité sérieuse, 
que les nouveaux arrivent, mais que la 
hausse, le fret et le rouble entravent les 
transactions. A notre marché d’aujour 
d’hui, les prix ont baissé de 26 centimes 
par 100 kil.; mais les affaires ont un bon 
courant, à cause de.l’agiotage qui existe 
à Paris sur les farines. Pour le courant 
du mois, la meunerie s’empresse de li­
vrer à plus de 42 francs au marché de 
Paris, alors qu’octobre ne vaut que 40.25 
et que la boulangerie boude. Il faut

voir les blés roux de 17.26 à 17.76, les 
blancs de 18 à 18 60, les 100 kil. net dans 
les gares d’arrivée à Paris.

Avoines La faiblesse continue. Les 
offrea sur le» marchés de province, no­
tamment en Beauce, sont toujoursim- 
portantes. La consommation ne peut 
y répondre. Heureusement que pour le 
marché de Paris, on fait chaque jour 
des livraisons ; mais, depuis lundi, nous 
y constatons aus i une baisse croissante., 
Le courant du mois qui valait encore 
mercredi dernier, de 16 à 16 26, est of­
fert aujourd’hui de 14 50 à 14.70 et il est 
probable que la baisse n’a pas dit son1 
dernier mot. Nous avons déjà écrit 
dans nos précédents bulletins* qu’au 
moins pour les premiers mois de cette 
campagne, il fallait s’attendre à de bas 
prix et cela & cause du maïs. ■

On n’a jamais été à d’aussi vils cours 
et ensuite parce qu’il restait beaucoup 
de vieilles avoines indigènes et exoti­
ques et enfin parce que la récolte en dé­
pit de la sécheresse est bien meilleure 
qu’on ne le supposait et suffisante aux 
besoins du pays. On objecte bien le 
manque de fourrages ; mais, là aussi il 
y a exagération. La première coupe a 
été mauvaise, la seconde a été passable 
et la culture a ensemencé des maïs, des 
pois, etc . dont elle a le meilleur résul­
tat. En résumé, malgré 'e bon marché 
actuel, rien no milite en faveur d’une 
hausse prochaine ; tout va dépendre de, 
l’hiver, s’il est plus ou moins dur. Les 
avoines étrangères ne peuvent pas nous 
intéresser en ce moment, malgré qu’elles 
soient à bien meilleur marché que les 
nôtres, soit 10 à 12 fr. les 100 kil. nets,

coût, fret, assurance nos ports, mais le 
droit de douane de 3 francs par 100 kil., 
empêche présentement toute importa­
tion. Il y a bien à Rouen, Paris et Dun­
kerque des avoines blanches bigarrées 
ou ae Saint-Pétersbourg dans les ma­
gasins, mais la quantité n’est plus im­
portante ; on les détaille à 14/14 50 les 
100 kil. ne_ts.

Sur place, aujourd’hui, la tendance 
était mauvaise ; la baisse consentie par 
les vendeurs variait suivant provenance 
de 25 à 60 centimes par 100 kil. nets. Les 
offres étaient importantes au début du 
marché, mais les prix offerts par les 
acheteurs étaient trop bas et en somme 
on a fait peu d’affaires. On a payé les 
blanches 14, les rouges 14.26 à 14.50, les 
grises 14.25 à 14.75, les noires 14.60 à 15.60 
les 100 kil. nets, gares arrivée Paris.

Seigles—Les offres comméncent à être 
un peu meilleures, mais sont toujours 
insuffisantes pour les demandes ; les 
cours se maintiennent donc, mais sont 
trop élevés pour permettre des impor­
tations. Le nord continue à rechercher 
le disponible en couverture de ventes 
anciennes, et la culture persiste à en 
faire consommer avec baisse. Il est 
permis d’espérer qu’elle abandonnera 
bientôt cette piètre nourriture. A no­
tre marché d’aujourd’hui, il y avait 
acheteurs de 11 à 11.26 les 100 kil. nets 
gares arrivée Paris ; les vendeurs de­
mandaient jusque 11 50.

Orges — Affaires un peu moins actives 
en toutes provenances. La brasserie et 
la malterie indigènes ne sont pas èm- 
pressées aux achats ayant beaucoup 
d’orges germées en stock et la demande

La Compagnie Générale d'importation du Canada,as»
REPRESENTATIONS, MONOPOLES Ht MAISONS FRANÇAISES ET ETRANGERES, IMPORTATIONS EN

La Ole Générale d'importation du Canada assure aux Importateurs de gros, des 
* relations directes auprès des maisons représentées par elle et auprès de toutes

oelles dont les produits s lmportent au Canada sous leurs marques personnelles.

SUI’CI'KKAXK-* l)K I.A l'DMI'ADMK GkNKUAI.K D 1MrollVA1 ION
FRANCE — PARIS — 20 rue Richer.
ALLEMAGNE — NUREMBERG — 16 Thereat entrasse. 
BELGIQUE — ANVERS — 20 Qüal Jordaens.

Monopole pour Parfumerie. Produits l’harutareujjjps, Produits Alimentaires, Articles de Paris, Produits de grosse fabriration, Eté., Etr.

5 et 7 rue de Bresolles, MONTREAL.

2803
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50 Médaillés 50 Médaillés
ACCORDÉES A

JOHN DEWAR & SONSÜL^
DISTILLATEURS DE Scotch Whiskey uriz~L,

Tous les marchands de première classe le vendent.

de l’importation est bien plue limitée 
qu’au débat de la campagne. Les qua­
lités, d’ailleurs, ne sont plus aussi blan­
ches. A notre Bourse, on a coté aujour­
d’hui 16.60 à 16 60 les 100 kilos nets dans 
les gares d’arrivées à Paria, suivant 
mérite et provenance.

Un ton ferme avec une avance sur les 
marchés importateurs du dehors et une 
bonne demande de blés ont aidé à une 
reprise des cours plus élevés attendus 
depuis longtemps par les producteurs 
aux Etats-Unis.

Voici les cotes en' clôture à Chicago 
pour chaque jour de la semaine :

Déc. Mai.
Jeudi............... ............  65 j B 69 J
Vendredi....... ............ 67 è 70}
Samedi............ ............ 66 J 69 §
Lundi............... 71
Mardi.............. ............ 66} 691
Mercredi....... ........ «8}B 71»

A la clôture d’hier, il y avait une 
avance de 3} points sur décembre et de 
3 points sur mai d’un mercredi à l’autre.

On cotait hier, le blé disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis :

Chicago, No 2, du printemps......  67}
New-York, No 2, rouge................  75}
Duluth, No 1, dur...........................  66
Detroit, No 1, blanc........................ 69}
Les principaux marchés de spécula­

tion clôturent comme suit :
Dec. Mai.

Chicago................ ............... 68} 71|
New-York ......... ............ 73} 76}
Duluth................... ...........  67} 705
Detroit.................. ...........  73} 76}

MARCHÉSCANADIKN8

Nous avons dit depuis longtemps déjà - 
que les quantités de blé récoltées au 
Manitoba ne dépasseraient pas lechifTre 
de douze à quinze millions de minots et 

■ que la qualité laisserait à désirer. Les 
’ plus optimistes sont revenus mainte­
nant de leurs chiffres d’autrefois et 
avouent que la récolte ne dépasse pas 
quatorze millions de minots : ils recon­
naissent également que la qualité est 
inférieure à leurs prévisions.

11 eût été diflicile qu’il en soit autre­
ment avec un blé semé dans de mau 
vaises conditions de préparation du sol ' 
et une température exécrable au mo­
ment de la maturité et de la fauchaison 
du blé-

On cotait hier le blé dur No 1 du Ma­
nitoba à Fort William à 68}c et il se vend 
aujourd’hui sur les marchés de l’inté­
rieur à 56c.

D’après le Commercial de Winnipeg 
les fermiers commencent à sortir leur 
blé franchement non pour la vente, mais 
pour la mise en élévateurs dans l’espoir 
d’une avance plus considérable dans les 
prix.

D’après le même journal, le battage 
en certains districts indique un rende­
ment moindre de 3 à 10 minots par acre 
sur les prévisions alors que la récolte 
était sur pieds ; la moyenne de la ré­
colte ne donnerait que de 15 à 18 minots 
par acre.

La dernière dépêche de Toronto cote, 
comme suit, le marché d’Ontario.

| “ Le marché est tranquille. La farine
est en bonne demande, les détenteur^ 
sont fermes , straight rollers cotés de

$3 20 à $3 25 ouest. Les patentes du Ma­
nitoba sont maintenant cotéea à $1.26 et 
les farines fortes à boulanger $3.75 Bon. 
tranquille ; prix plus faciles à $6.50 ouest 
et gru à $7.50. Blé, fort ; bonne deman­
de ; ventes de rouge et blanc à 67c. ouest 
et détenteurs demandant généralement 
6Hc No 1 Manitoba dur à 76c. fret To­
ronto et 72c. Midland ; No 2 dur vendu 
à 72c. ouest et No: 1 du Nord à 73c. 
Orge, tranquille ; prix nominal de 33 à 
36c pour No 1 et de 25 à 20o pour orge 
d’engrais. Avoines soutenues ; offr.s 
modérées ; blanche nouvelle de 181 à 19c 
ouest, et mélangée de lîi à 18c. .Poia 
bien actifs à prix fermes ; ventes an de­
hors, nord et ouest, à 43c. Farine d’a­
voine tranquille et nominale à $2.10 sur 
rai). Blé d’inde tranquille à 28c au de­
hors Seigle, terne; prix autour de 32c 
au dehors.

Le marché de Montréal a suivi les 
autres marchés pour les blés qui sont 
en hausse à nos cotes. La farine de blé 
a eu une nouvelle avance comme ci- 
dessous et on s’attend à des cours plus 
élevés avec des prix plus forts dans les 
blés du Manitoba.

Les autres grains ont profité de la 
hausse dans une certaine proportion.

En farine d'avoine, la demande est 
toujours très lente, les prix sont sans 
variation.

Les issues de blé sont sans change­
ment.

GRAINS

Blé roux d’hiver, Oan. No 2.$0 00 à 0 80 
Blé blanc d’hivef “ No 2. 0 80 à 0 81 
Blé du printemps “ No 2. 0 00 à 0 00

Farines, Provisions, Produits oe la Ferme 
«T SEUL AGENT EN CANADA DE L 

FOUDRE ENQRAISSIVE et NOURRISSANT 
pour les Chevaux et bêtes S corn j.

TONIQUEJSTOMACHIQUE, DEPURA 
TIVK et VERMIFUGE.

91 & 83 Rue des Commissaires 
et 22 Puce Jacques - Cartier, Montreal

LIGNE DOMINION T
IicneHoyale de Paquebots *

SERVICE DE LIVERPOOL

HIBAUDEAU BROTHERS & CD.
Importateurs de

STEAMKR 1>K MONTREAL !>K tjl KBK<

Labrador. 3on. day light 1 oct 9 h. H.m.
Angloman. lu " lu •• 2 h. p ni
Canada, Di " u; •• 2 h. p lu.
Scotsman. 21 ' 24 - 9 h. ii.ni.
Ottoman. Al •• " :ti *• 2 b. p.m
Labrador. 7 Nnv. “ 7 Nov. 9 h. a.m.

l’BIX DK !*A>>A(iK. — l'muirrc classe. de 
i Monln-a) ou Queboc a Liverpool ou Ixmdouderry, 

SôO a ; ail» rut retour $|uuu $162, selon le steamer 
i et la eatiine. Seconde • lasse $31. $3U.2.'> $|u Ou ; afler 
i et retour $tV».7ô. $»î9.üo et ;î*;nlrenon* a Livn* 
pool,,Londonderr\, Queenstown, Bel fa,'I ou tilas- 

j l'ow, comprenant litterie et ustensiles, $21.âu et 
| $2.'»..tu.

Salons, lumière électrique, promenades spaei- 
*eusrs. INiiir autre?» informât ions, s'adresser a tout 
agent de la Compagnie. ou a

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE

— QUEBEC —

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.

— LONDON —

Montreal.

SI-KCIAI.ITli DK
DAVID TORRANCE & CO. acents ceneraux 

No 17, roe St-Sacrement, • • MONTREAL TAPIS &PRELARTS
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J. A. VA1LLANCOURT Marchand Commissionnaire de Provisions.
Nos 333 et 335 rue Des Commissaires, MONTREAL

Beurre, Fromage et Œufs
PLACÉS AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX

Attention spécia'le donnée 
nux consignations de 
Beurre et de Fromage.

- Avances libérales
sur consignations. 1

r
Tinettes er\ bette epinette blanche, 30, 50, 70 Ibs. Fournitures pour Fromagerie. Spécialité de Tinettes pour Beurreries.

BOITES CARRÉES DE 66 LBS POUR L'EXPEDITION DU BEURRE

Les Meilleurs Sels HIGGINS ASHTON et WINDSOR, ....POUR BF.URRERIES 

SOLLICITE LA CONSIGNATION DE TOUTES SORTES DE PRODUITS AGRICOLES,

Blé du Manitoba No 1 dur... 0 76 à 0 77 
“ No 2 dur... 0 71 à 0 73

Blé du Nord No 1................  0 73 à 0 74
A'voino blanche No 2............... 0 24 àO 24j
Blé d’inde, on douane........... 0 39 fl 0 4"
Blé d’inde, droits payés...... 0 44 à 0 4.5J
Pois,'No 1..................................  0 70 à 0 75
Pois, No 2 par GO Ibs.............  0 51}à 0 52
Orge, parminot...............   O 324A O 33J
Sarrasin, par 48 Ibs............ 0 37Jà 0 38J
Seigle, par 6G Ibs...... ..............  0 40 à 0 41

FARINES
Patente d’hiver.................... |4 10 à 4 15
Patente du printemps ....... 4 00 A 4 46
Straight roller....................  3 9 I A 4 00
Extra....................................... 3 75 à 3 80
Superflue............................... 0 00 à 0 00
Forto de boulanger (cité).....  3 70 A 4 00
Forte du Manitoba ..............  3 70 à 3 85

IN 84CH D’ONTARIO
Straight roller..................... $3 50 A 3 GO
Extra ..........   3 00 A 3 20

KARIN K I)’A VOl N K
Farine d’avoine standard,

en bnri's................................$2 80 à 2 90
Parino d'avoine granulée,

en barils................................ 2 90 A 3 00
Avoine roulée, en barils...... 2 G0 fl 2 7d

FROMAGE
MARCHÉ! ANSI AIS

MM. Marples, Jones & (Me, nous écri­
vent de Liverpool, fl la date du 18 sep­
tembre :

“Quoique les affaires ne soient pas 
aussi actives, la marchandise de choix 
et de garde est un peu élevée en sympa­
thie avec les prix plus hauts cab:és de 
l’autre côté.

“ Noua cotons : '
Coloré, strictement choix,Ont 44 à 45s
Blanc “ ‘ .......... 42 à 43s
Coloré, fin, légèrement é jhauf-

fô et irrégulier.........................  39 à 41s
Blanc, flu, “ •* 38 fl 40s
Blanc et coloré, qualité au- 

dessous (rare et demandé) .. 36 A 39<
tnrportattsns dn Canada etctoi ~Erat3-‘ 

Unie: 20,999 bottes.
MARCHÉS AMÉRICAINS. 

Ogdensburg, N Y , 26 septembre —Il 
a été offert 1900 boites de fromage, 9c 
offert sans résultat.

Watertnvn, N. Y , 2G se >te nbru — 
Ventes 2850 from iges à 9c et 10JI) A 9Jc.

Canton, N. Y , 26 septembre.—Vente» 
1800 fromages ; les grosses moules do 9 
fl 9 Je.

Utica, N. Y., 28 septembre — Ventes 
4" grosses meules A8J c ; 575 à 8j ; ; 254u 
grosse et petites à 8je ; 1700 do a 9c; 105 
grosses meule, à 9jc ; 170 petites meules 
fl 9Je.

MAR.'llfiS D’ONTARIO 
Kingston, 24 sept. — efforts 1203 fro­

mages coloré et 30 blanc Ventes 85 c >- 
loré à 9 11/lGc.

Chesterville, 21 sept — Offerts 415 co­

loré et 170 blanc. Ventes : 50 blanc à 
9 13/18o et 35 coloré à 9 13/16o.

Lindsay, 21 sept — 957 b >ltes offertes.
! Ventes, 80 à 9Jo ; 350 à 9Jc ; 400 à 9 7/l6c.

Brockville, 21 septembre.—Offert par 
I 15 fabriques 296 blanc et 720 coloré. Prix 
.offert 9Jc pour les deux sortes sans 
ventes.

Iroquois, 25 septembre.—Il a été of­
fert 9Jc et environ 200 blanc et nn lot 
de coloré vendus fl ce prix.

Perth, 25 septembre. —Il a été offert 
200 bottes de fromage Aucune vente.

, Brantford 25 septembre. — Offert par 13 
fabriques 1675 fromages de septembre. 
Ventes 250 à 9Jc ; 650 à 9 5/16c et 190 à 
9jc.

Londou 26 septembre. — Offert par 12 
fabriques 1244 bdtes de septembre et 
150 boîtes de la dernière quinzaine 
d’août Vente 40 d’août à 8J :.

Belleville 19 septembre. — Offert par 
14 fabriques 1130 blanc et 100 coloré ; 
9Je pour août et 9 9/ 16c pour septembre 
est offert sans ventes.

Ingersoll 29 septembre — 2450 boîtes 
offertes. Au'une ventes ; 9 7;16c a été 
l’offre la pl ta élevéa.

Woodstock 30 septembre.—Offert par 
13 fabriques 2890 fromages Sans ventes; 
9|e, l’offre la plus élevée,

Napanee, 30 septembre.—525 blanc et 
110 coloré offerts; 9j c offert; pas de 
vente

Piotou, 30 septembre — 600 coloré de

• • X.A • •

INCORPOREE PAR LETTRES PATENTES, 24 DEC '94

Fondée ilniu. le 1ml «le répondre cl île développer K„(l| de lu 
musique cl il'ciicouruKcr les nrlblcs.

CAPITAL ACTIONS - - - $50,000
♦

— lU KKAl'X :

Nn 210, RUE ST-LAURENT, MONTRÉAL
2851 Prix d'uno valeur totale de $5.008, sont dis­
tribues les 1er et 3mc mercredis de chaque mois.
1 prix do $1000. 1 prix do $400, 1 prix de $150,
2848 prix variant do $1.00 A $50.00.

PRIX DU BILLET - - - - 10 Cts

The Outremont.... 
Milling Company

J^^^JONCTION OUTREMONT, P.Q.

FARINE, GRAINS, SON, GRU, 
MOULÉE, AVOINE ROULÉE, 
FÈVES, ETC., ETC. :: :: :: :: ::

Moulins et Elévateur.....

Nous expédions nos billets dans tou'rs les parties du 
pays sur réception du prix et de 3 ccntsen timbres.......

NOUS MOUDRONS AUSSI TOUTES SORTES 
DE GRAINS POUR LES MARCHANDS.
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B do Poste 815 Telephones 115

EXPORTATEUR DE BEURRE ET FROMAfiEtT MARCHAND A COMMISSION DE PROVISIONS
Entrepôt de première classe 

ave ' Glacière. No 61 rue William, 1VLONTREAL
n 1>K H. 2321. Tki.ki'IIdm: l.’i'i

Exportateur de Fromages et Marchand a Commission
33, 35 et 37 rue William, MONTREAL et 2 à 6 Harrison St., NEW YORK.

I-T Seul Agcntpour la célébré Présure " EUREKA " et le Sri ,1c Hciirreric tir Wnrcclrr.

L. N. ST-ARNAUD N. E. CLEMENT Tolophone Boll 1461. dos Marchands 002.

ST-ARNAUD & CLEMENT MARCHAND DE BEURRE, FROMAGE ET PROVISIONS
2 & 4 rue Foundling, “Tifti"11 Montreal EN GROS

premier choix ; 9 13/16 c offert sans ré­
sultat.

MARCHÉ DE QUÉBEC

Cowansville, 26 septembre. — Offert 
par 26 fabriques 1810 boites de fromage; 
ventes 686 à 9 J c et 357 à 9J c.

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Lundi, sur le quai, il a été mis en vente 
environ 5,000 boîtes qui ont été payées

La situation se maintient bien ici mais 
les marchés anglais ne suivent pas l’a­
vance qui s’est produite sur nos mar­
chés. Ainsi, on cote toojours au cable 
de Liverpool, comme la semaine der­
nière; 44s pour le fromage coloré et 42s 
pour le blanc, ce qui correspond à 9 56 
et 9.11c ici. Encore, y a-t-il à déduire 
de ces montants, le frêt, l’assurance, la 
manutention, le bénifice de l’achetebr et 
l’intérêt de l’argent qu’ij avance.

Dans ces conditions, on peut évidem­
ment avoir l’assurance que la spécula­
tion est hors du chemin, pour le mo­
ment, et qne les transactions ont lieu 
sur ordres d’achat venus de l’autre côté 

Aujourd’hui on paie9|a pour le beau 
fromage coloré de Québec et on va jus­
qu’à 9jc pour fromage équivalant à la 
meilleure fabrication d’Ontario.

La semaine dernière les exportations 
ont été de 47,443 boîtes contre 53 396 la 
semaine correspondante de l’an dernier. 
•Depuis l’ouverture de la navigation, le

total des importations a été. cette an­
née, de 1,102,524 contre 1,120,660 pour la 
période correspondante de 1895.

BEUKKE ^
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Do.. nous écri­
vent de Liverpool, le 18 septembre :

“ Le beurre de Copenhague est sans 
changement. Nos marchés de ^intérieur 
sont plus fermes; le» stocks de beurre 

“du Danemark sont bien diminués.
“ Nous cotons :

Crémeries Argentine en boites
_{nominali................. 88 à 90s

“ canadiennes de choix
en boîtes................... 90 à 92s

" des E.-U., choix, en
boîtes.......... 86 à 88s

“ '• en tinettes. 85 à 86s
“ fia à très fin

en tinette (.négligé) 70 à 72s
.Crémeries, imitation, choix......  60 à 63s

“ bonne imitation...........  56 à 58s
Cork, ordinaire en barils,lèYchoix 83s

" 26 *• 79s
3e “ 72s
4e “ 63s
1er choix 90s

“ choix 85s
en barils superQn 90s

“ fin 84s
“ doux 76s

Irlande, fabrique, en barils.........86 à 90s
“ crémeries, en boîtes .. . 98 à 104s

demi-sel. en boîtes

Danois “ en barils...... lOJàllOs
Importations du Canada et des K. U. ;

• 2,610 paquets.
MARCHÉS AMÉRICAINS

Ctica, N. Y., 28 septembre. —• HO pa­
quets de beurrerio de 15j à 16c 

New-York, N. Y., 30 sept. -Crémeries 
de l’ouest : fantaisie 16c, premiers 11 à 
15c ; seconds 11J à 13c ; troisièmes lie ; 
de l'Etat : fantaisie, 16u ; ordinaire à 

1 choix 11 à 15c.
‘ MARCHÉ DE MONTRÉAL

■ Nous avons eu une autre semaine de 
fermeté, ün arrive tout doucement 
vers lo prix de 19c pour le beurre d'au­
tomne et les détenteurs semblent vou­
loir s’en tenir à co prix : il nous parait 
que c’est aller un peu vite en besogne 
car à New-York, le plus haut prix payé 
est de 16c pour le beurre de crémerie 
fantaisie frais baratté.

Cette semaine le plus haut prix payé 
sur notre marché par les exportateurs, 
a été à notre connaissance de 18jc, mais 
on vend en réalité à 19c en lot de détail.

Les exportations, la semaine dernière, 
ont été de 1,608 paquets contre 4,075 la 
semaine correspondance de l’année der­
nière. Depuis l’ouverture do la navi­
gation, les exportations totales ont été, 
pour cette année de 91,951 paquets et, 
pour la même période, en 1895, de 33,953 
paquets.

HODGSON BROTHERS
EXPORTATEURS ET MARCHANDS A COMMISSION DE

65, 67 et 69 rue William, MONTREAL

Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Fromage. Avances libérales sor consignations.
Nous sommes en communication directe avec tous les principaux négociants d'Angleterre et nous pouvons 
toujours obtenir le» plus hauts prix sur consignations. Nous avons aussi constamment en mains un fort 
approvisionnement de fournitures pour beurre» et fromages iutx plus bas prix, auB»i matériel pput botte», etc.

Kntr^ot froid de première classe & prix réduits.

Prix Spéciaux sur demande.

Succursales en Canada :

LONDON, ONT. 
NAPANEE, “ 
BELLEVILLE, 
BROCKVILLE, “ 
ST-HYACINTHE, QUE. •
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9, rue des Carrières 

-^MONTREAL

Met en vente trrre bière très 
agréable, très réconfortante 
et d’une pureté reconnue par 
la faculté comme ne laissant 
rien à désirer.

flLL-PORM-UWM
ŒUFS.

On cotait, à Liverpool, le 18 septem­
bre : «Kufs frais, du Danemark, de 7s fld 
à 8s fld ; d’Irlande, de 6s 9d ft7s9d. Œufs 
ordinaires : du continent de 5s 6d à 6s 
fld ; du Canada, de fls il Us 6d. Les œufs 
du Canada arrivont en meilleure condi­
tion.

Sur notre place, les œufa de premier 
choix valent maintenant de 12) à 13c de 
8} à 9c pour second choix. L’avance qui 
s'est produite a fait sortir quantité 
d’œufs des glacières, les marchands 

. .voyant un bfinfiflee-à réaliser sur les 
prix payés par eux, il y a quelques se­
maines.

Les œufs frais pondus sont, comme la 
semaine dernière, & 17c.

LÉGUMES
Nous cotons : pommes de terre le 

quart de 70 à 75c et le sac de 35 à 10c ; 
choux, de (1 à $2 le cent; navets, de 30c 
& 40c le sac ; céleri, de 15 à 25c la botte ; 
tomates, de 10 à 15c le panier ; oignons, 
26c le panier et $1.60 le quart ; carot­
tes 20c le panier et 75c le quart.

FRUITS VEKTS
Les bananes ont à peu près disparu. 

Les citrons et les oranges de la Jamaï­
que commencent à arriver ; nous; les 
ootons à notre liste de prix-courants.

En fruits de saison, les pommes sont 
cotées au quart : Alexandre, de $1 ou à 
$1.26 ; Fameuses, $1.00 à $1.60; Wealthy, 
de $1.25 à $1.50 et Calvert et autres sor­
tes de 76 à 90c. Les poires valent au

quart : les Beauty de $4.50 à $6.00, les 
Duohesses de $2 50 è $4.50 et les autres 
sortes suivant qualité de $3.00 & $5.00.

Les raisins sont toujours très aboti- 
dants et se vendent bon marché : Con­
cord IJ à ljc. Niagara, lj à 2c. et De­
laware, de 2$c à 3c. Ceux de Californie1 
genre Malaga, se vende de $1 à $1.25 le 
crate.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Co., nous 

écrivent de Boston, à la date du 24 sep­
tembre : •

Les arrivages ont été, la semaine 
dernière, de 282 chars de foin et 8 chars 
de paille pour le marché local et de 70 
chars de foin pour l’exportation. Ils 
avaient été. pendant la semaine corres­
pondante de l’année dernière, de 234 
chars de foin et 12 chars de paille pour 
le marché local et de 12 chars de foin 
pour l’exportation.

Avec des arrivages plus forts les prix 
sont un peu plus facile. Bien que nous 
n’ayons pas de difficulté à vendre au­
jourd’hui aux prix que nous cotons 
nous devons mettre en garde Iob expé­
diteurs en général, car avec de plus fort 
arrivages les prix sont disposés à bais­
ser. Nous obtenons actuellement à Bos­
ton de meilleurs prix que sur les places 
du dehors

La paille de seigle arrive peu et est 
plus ferme La paille de seigle mêlée et 
celle d’avoine sont lourdes.

“ Nous cotons :

Foin, grosses balles, choix
à fantaisie.................. $00 00 ft $17 00

— petites balles, choix
ft fantaisie...................  15 00ft 1600

— moyen ft bon......... 14 00 ft 16 00
— pauvre ft ordinaire. .. 12 00 ft 13 00
— trèfle et trèfle mélang. 12 00 ft 12 60 

Paille de seigle, bonne ft
choix ...   16 00 ft 17 00

— d’avoine...............  00 00 à 8 00
— de seigle mêlée.......  ... 9 00 à 9 50
Le marché de Montréal n’a pas subi

de changement depuis la semaine der* 
niôre._ _ _ " _
"Nous cotons au détaif :

Foin pressé No 1, la tonne, 
do do N o 2 do

Paille d'avoine do
Moulée extra la tonne.. 
Oru blanc do ..
do No 2, do ..

Son (Manitoba) do ..
do au char (Ontario).. 

Blé-d’inde jaune moulu

10 50 à 11 00 
S 00 à 9 00 
4 51 à 6 00 

18 00 à 20 00 
00 00 à 17 00 
00 00 à 16 00 
13 50 à 14 00 
00 00 à 13 00 
00 00 à 18 00

Et au char :
Foin pressé No 1 . 
do do No 2. 

Paille d’avoine..,

9 00 à 9 50 
8 00 à 8 50 
4 00 5 4 50

AU COMMERCE DEGRAINS ET FARINES.— 
Gomme par le passé MM. les marchands 
trouveront toujours ce qui leur sera 
nécessaire en farines, son, gru, moulée, 
pois à soupe du Haut-Canada, avoine, 
moulée de blé-d’inde américain au No 
263, rue St. Paul,

Chez
Tel. Bell 2664 E. Durocher.

LA FOURNAISE 
A EAU CHAUDE

jj^. Est aujourd'hui la plus perfectionnée sur le uiarché.

DEMANDEZ Hile est la seule fournaise pourvu d'un SYPHON
NOTRE DATALOCUE INJECTÇUR Breveté qui active de beaucoup la

circulation et la rend capable de chauffer à son niveau.

Elle est aussi pourvue d’une GRILLE MOBILE 
Brevetée pour sasser les cendres. 

Manufacturée par........ - *

LH

1
STAR IRON CO.

No 500 rue Craig, MONTREAL

1a grille du charbon et 
celle qui Sert a sasser les 
cendres sont mises simul 
lancinent en mouvement 
par le même bras, lout en 
laissant les portes fer­
mées ; ee qui empêche les 
cendres de se répandre 
sur les sections et autour 
de la tournais''.



N'attendez pas que les mauvais 
temps soient venus pour donner 
votre commande d'automne pour
le seL :: :: :: :: :: :: :: ::

£
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VERRET, STEWART & CO.
MONTREAL -î- QUEBEC

PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS.
DkrKNucuKâ. Demandeurs. Montants.

BttÜKUUI
Moolainhault J. H ....... J. O. Lohouillicr GT1

Béc&noourt
Thibault David Z. Lacroix 108

Cap Santé
Corporation du comté de Port neuf,

Corporation do St-Alban üOOUi
Cleveland

Houle Wm..........  .........Mdc C. I*. Cleveland 917
Coatloook

Smith Wm ...................................... F. Lamy Vü»
Dunham Tp

Racine Jos.. .T. Fleury (dommages) 195
Farnham E. Tp

Ruck Lyman et ni . . .1. O'Halloran 1590
Lôvls

Corp. de la ville de Levis —G. T. Ry. Co. 15
Montréal

Ainsbury X T N. Lefebvre 16)0
A ley K. R .............. . H llojfuc
Barn* H. et al 
Bel lew H. F 
Blondin U 
Bourdon A. cl al 
Beaudoin X

H. B. Rtinville .U* ri. 
J.MeNider 2*)D 

J. O. Villeneux e 121 
I). I«cclair 126

K. I«aferriere 210
Beaudry R. A. A. et ul.csqual.F. X. Beaudry le rl
Bertrand G .............................D. Madore 138
Blark J. F. et al .............................. J. Kpps 160
Botfgie Dame K . J. .1. Beauchamp 1121
Bourgouin U. et al . K J«edoux BU
Brown \V Dame M. Fortier 150
Belanger J. T .................. I*. Vanirr 114
Berlhi&nnio T K. A Gualco (dommage ) 5OU0 
Bourdon Dame L. R. et vir Petit Séminaire

de S e-1 herosc Pmi
Chartier C ............ ............. A. Langlois lsy
Courtois O . .Dmc A. Ixjrangcr 12*»
Can. Pari tic Ry Co .E. Larin esqual et al loouo 
Corbcil /. . Crédit Foncier Franco Can 165$
Desparois P. K. et al —F. Michaud et al 155
Du bord J. J. H .. Dmc M. O Boult et vir 190 
Daoust C. AT. — Dine !. M. K. Baecerinl 2e i l. 
Dore Ile» M. J. A
D.iigoeault Dine E 
Dansereau M 
Desrochers H 
Du. los A. F 
Desjardins H
Duhamel L.............
Et hier K. J. esutial.
Fells D...................
Ferguson J. .........
Foster J. H. H. 
Fairman F. et al. .
Fauhert B..............
Giroux A. et al.

J. S. Le very 199 
H. Viuu 121 

. W. l«aroie 121 
A. Brien. .M. A. P. C Lavoie le cl.
f.............F. O. Lewis et al 1«mi

étal 11. S. Phillips 1N5
Dme M A. Dion 2e cl. 

Delle S. (îoss le cl. 
H. Simon lot) 

Trust & Loan Co le cl. 
W. Evans 10N 

— J. Morrison 0**8 
. K. Dumoulin 2e c l.

. Il S. Philips PCI

Garnenu J 
Guenct J. A. et al 
Gauthier II 
Girard D .
Grenier W A 
Gagnon Dmc K 
Gttiiep) T 
Galipenu J. Fils.
Généreux .1. R 
Houle .1. F..
Handheld P
Howell A. Il D. et al esqual

Hood W. et al 
Keroac k A 
1 «arose L. F
I«éclaire A .......
1 «a rose H 
Ixîfebvrc A 
Lu\ allée t 
1 «atleur L .1..
Met/.ler \
Macka) Dame 
Morgan F. K . .
Murphy L. W. .. .1.
Mills ,1. et al. ..
Naud A. et al . < ».
O’Brien Dame A. K. et \ir J. 
Occidental Hotel ..
Paxton J .......................L
Perreault L ..................Delle
Parsons NV. M • <
Parent L ............J I
Pépin H ~
Provost ( ’. et al .... 
Quenneville A 
Robert S 
Rubin K 
St/Denis A J. A 
Schwartz B - 
Singer J.
Skcils J. es «pial 
St pierre A 
Sessernswein M 
Shallow F. D 
Tees J. A .
Tes-ier N. J 
Vallee S .
Webster O. C 
Webster O. C 
Webster I ». C 
Walker S .1 
Wetstein M

Dm. R de !.. Joly 2e d.
I». I«éclair |vt 

.1. L. Pelletier |(I5 
T. Vaiigrl Inii.i 

lion. .1.1. Tarte 10*00 
NV. Robert s LM 

A Seguin 236 
Dine M. Bmasnrd 2e . 1 

H. Kiin.Uon |uu 
Dme K. Dugciuii- :tun 

A. Baril 2e. I 
Dme M. II 

( oursol et \ ir 2 * cl. 
W K. Mann 1121 

A L. Kent et al 222 
A l.ionais et al. Mm 

. . J. Cohen linI
M. Mouds et al. 325 

Dame (\ Letourneau 112
A . Sjia’ding 2c « I

......... P. K eurue s :t2T
K. B. Kdd> ( o. (I«i.i» lus

Dame K. K A iNm 25uu 
J. Kpps 200 

A Rafter ei al. 5nu
G Gaud reau .Vu 

Fam*h»*r A’ Fil- le el 
T Wil-on el al. I'l.

Il W Garth 122
D. Keciilev .side 1 lu
A Si Iii-rmaiii (•• el.

K. A rinst rong IPîi 
Wil- ui et al. 19) 

et. 
121 
P») 
16­
P là 
«27 
119 

Msi » 
•ft» 
2» h i 
2i

'Ml i

rh. MeD.mnht ir-

I» A.
J B. \ t

I, ilort une et al.
.......................... L I Vrras

H. Gatchuu- *
. L. J. Forget d al

M.lie • ser 
A. Kriedlieh idomm ige-i
............H. A muon.I et al.

. J. I «o xx• • .Ir.
L Gre. nbl.it 

.F. A. litial.o idoinmage-i
J A. Bel i le H. 

(’. L. K< land « I al. I*> 
M. L. lireba-.i 15»» 

M Webster Tu» 
C. >. Hall IV'H» 

Dame A K. Mxl»*r**l \ » i* le • I.
K A G.ner* ii\ 17,.’* 

. J. Smger idoinmag.*) .Ymi

Potton Tp
...................F. K l.,,<inir.l K'.
Québec

W. Fra-er lus 
Uohitaille Alfred et al . N. G. K troua, et al 125

St Edouard
Dupuis Adelaide . .1 Gir.mx 2-**<

St. Grégoire
Leheau Dame Delphine et \ ir..t i< du * hemin

de fer de- Coinlé^-LTns 182
St Hyacinthe

Bernier H. N .lainesSmart \ C*». 231
Comté.-C nia «I«ji Ci«* desi l«. Telrault 197
Comtes I nis H«a t ie de-i J. Handth id 169

Heat h .1. F. et al. 

Powe> B i* hard

St. Léon
Ijit municipalité ... 1«. A. l«ord 101

Sto. Lueo d’Israéli
Champoux D . .Corp. do Sto. Luee d lsraéli

(dommages) 12V»
St Rosaire.

I..•clerc Kx urif.tr.........  J. H. l«nriH*helle 175
Sto Uranto

lia-tara, he Alfred —G. l«assalle et al. 120
Troia Rlvlèroa

Bois, lair I» . J. Bellefeuillo P»2
Windaor Milia

l,ef. h\ re .The F.astern Tp. Bank I7t»

Cour Supérieure.
JUUKMKNT8 HKNUl’8 

Dkkkndkukh. Dkmandkuks. MoNTaNIH
Bolœll

Duiiîli' Joseph ......................... I'. Maraud cl al. (120
Eaton

l'ook .liflni II . .(’rrilii Foncier K. C. 2553
Farnham

Durack John .... K. .1. McUowan 125
Islo Porrot

Anucll John .......... . .......................Hun. J. S. Hall
Lachlno.

ir.

l/»wr James ... t i. (inrii'py vt al 108
Halsonneuvo

Hi hilr A . . A. Beauchamp

Montréal.

ION

BakerJuv D ...( »gdeti.Hlnirg Coal and T. Co Pin
Bri—ett *• J. A . K. Volaar.l i:w
( 'amp. au 11 . . Maison do 1 Immaculée

Cowie II. M* D .
( ‘oiieoption I66N

Ko\ al 1 nst il ul<* 13357
Daxidson W. Metal C. Garand et al :c»3
Doim.-llx P . J. K. Perkins 106
Dan-creaii Maxime .. . W ljiros<! 121
1 »«•• ar\ Ger\ ai-. J 1 «a flamme 110
1 >eguire Joseph . .... 11. l«ccuyor 170
h ennell W 'il.. . • G. F. Mal hews esqual 113
1- renet le T* Icsphor. • -- - 1 Inn- P | ’. Gosselin i:ei
Finnic John T .. ................ Wm SI radian m
t i iienel te Wilfred C. Lmgloia 162
Grot lie Ovila et Albert . K. J. Maxwel et al MU»
Guéri m Remi .... T 1 <i ina et al 569
Ilarl r. S ............ . .1. B. Pickon et al inn
H i lmanJohn . . F. Paquette 113
Julien 1 «ouin ........... .Banque Jacqu<‘s Cartier 

............... EF l«ariviere
321

Jodoin Km Iule . . P *9
Leblanc Joseph .. . ......... II. Fournier 156
Krfebx re K....................

^ Concept ion •jm i
I«edue Ih iijumin. 9É .......................1. Monel le 122
Mining < of QueTfl II. S. Phillips 306
Vad.au Théo .... ▼7....................... A. Alcido 875
Hunk t lias . . ..................  K Bas lis et al 127
Seneeiil 1 A 
"lia w Frank K .

..........................G. lira/.eau MH
S. A. Lazier el ai UN

>lnipira Jacob el al Hoi». F. K. Gilman 122
Stuart W. W . . ............ Dame A. 1UJ1 et vir 511

LES CIGARES
—TOUJOURS FIABLES--

EL PADRE NEEDLESET VARSITY
S. DAVIS & SONS., Fabricants, MONTREAL

STOCK COMPLET 

TOUJOURS E.N MAINS GANTS PENNY
N.B. Nona vendons actuellement on gant de kid d 4 boutons, en noir ou en coolenr, d $4.50 net.

EMU PEWNY & C0., 
BATISSE, DU SUN UFC, 

MONTREAL.

Ecrivez pour des échantillons
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AVEZ-VOUS DONNÉ VOTRE COMMANDE DE RÉGLISSE
Pour votre 
Approvisionnement 
d’hiver ?

Si non, iiu^mcntc/. votre chiffre d'affaires dans cet article, cette année, en donnant votre ordre à

YOUNG & SMYLIE, Brooklyn, n. y
lit vous connaîtrez <|ue la meilleure REGLISSE donne le plus de satisfaction et ne coûte pas plus. 
Tout ceci est d'une im]>ortance considérable janir l'acheteur, le vendeur et le consommateur, l'n 
approvisionnement en Hâtons de Réglisse et en Houles de Réglisse Acmé de N'. \ S répand ses 
bienfaits partout. Kssayez-en et vous en retirerez les mêmes bénéfices <pie votre concurrent et voisin

Portnouf
Germain Samuel et al . .C G# Marchildon

Shorbrooko
Robertson Jus. Il .. .. Mdc Y S. Lnugce

Stanbridgo
Buuoll I, A .................. Georgian.i .Sewell

Sto Adélo
lxdlcur II. Il . \ Ile «marais

Sto Brigitte dos Saults
Fleurant Il K\ Iseomto

St. Eustaoho
Brissot te b. \V...........................II. I '. (adieux

St-Honrl
VovorSlinnn . .. S Vallée
Hébert Israel dit I<ccomlc .1 /. Rest her es-

quai
St Jéromo

Mallhut Rémi........................ 1. |l. Nelson et al
Sto Justlno do Newton 

Besncr F......................... G, llaoust
St Loonard

Du val Ktlenne . 0. Ijifrcnicre
St-Narolsso

Héroux Dame V\e Alfred. A. M migrai n
Sto Rose

Uravol Allianase F. Ouimet
St Télosphoro.

Brome Tp.
102 Wing K. R............

BelceU
2X36 LoIscIlcJns . K. Morin

BouehervUlo
27x Ai lard Zoliquo .........................1. O. Voiler

| Béoanoonr
21ÎI Fontaine Adolpho ......... F. S. Tourigny

Eaton
72»i Slovcnson James.. . . II. K. Taylor

i
123 j Farnham

Williams Cils. . 
Webster M ..........

. ....
................ U. T. Macdonald

510 Lao an Sable
2211 llou rossa Jos O. Dcgaulnicra

Lao à la Tortne
128 Buisson Ulrir T l’arentcau

Oindras J os . F. A. Giroux cl al.
233 Langevln Flavien .............U. Carignaa

Louise vlllo
213 Durand Honore . J. C. Brossard

Lachlnc
408 Small Alfred et al .. L. J. Dcsrosiurs

Longnenll
:m Giroux Hubert . ........  K. Prrfonlainc rt al.

Maisonneuve
llaoust. Alhannse Crc lH Foncier F. C. 1711

Sto Ursuto
Lambert Luuls . M. Illix ier i*t Ilesy 117

Trois Rlvieros
Argali (I. et al . .F K l'annetun lilt
Uesileta.l A la*n i« llru-. & l'u. 115

Varonnes
Sinmrd K. G . .Ilanqiie du Peuple 1119

Woodon
cioutlor Ludgcr J. esqual. Jus. Latléclie 125

Cour de Circuit
JUQKMKNTS RENDUS

Ukkrndkuhs. 

Klein U A

Dkmaniikpks. Montant
Blaok Lake
........ Kirkead & Cllnc 21

St-Pierre lleelor — ___N. Lachapelle
Goulet Na|i ---- A Hastien
si Maurice Dame M. L. . G. \V. Fuisy et al.

Montréal
Areliambault Henri. 
AmahlcJos . A I
Renard Jus .
Haller Annie et Al 
Houle Mederie..

I Brown Dame Virginia et al
H< audoin H. M. .1 
Herlinguette Geo 
Hroptiy F. P. et al 
Beaudoin Pierre 
Hcauebam|i Treille 
Buaudin Avilt .. 
Herulié Kdouurd 
Briggs Thos .
Charlrand il.........
Charpentier K. J

h:
C. A 

Banque

Monl

T Cushing 
’refontaine el al 

F. K. Beaulieu 
B. MacDonald
F. R. Beaulieu 

■ M. S. Baxter
Choquette et al
G. A. Tétreault 
Choiiilloii et al

Jacques ( 'art ier 
S. Mari le\ 

real Papjr .Mills 
R. Dufresne 

. K. Guérin 
... . M. Le veille 
__ H. Rhénume

Caldwell W. S Daniel. F. Adamson rl al 70
12 ( awt hornr Albrri Dame A. lient on cl \ ir 22

Corrh eau A11> J . s. 11. Carjientor ta
(’nrnrr M .1. Ijinilrnnde 13

II Caron !.. A Il II Austin el al 48
(’nul urirr Frs. G W. Foisly el al :»
Onu-ut l'rgMe. A. Aumond 29
< 'infini irs .1.1’ Dior M. ( ours 21
(’onlt-unirr II. rl «il .1 M. Désy 28
1 loimhoc James A. Branrhand 4c cl
Denier* Fabien A. ( inqmars 10
Dulude Xav iT .. T Hirnuard 10

M1 1 >umont ier Fn d.. J. 1'. Srhrani :<i
Fox J no J. L. Morris 30
Fausse Airxis . A Ix-gault 30

H Fencu*son Da\ id M. Tapley 
- N Koblliard

17
Fi won* !*al .. 23
lîinmx i/ouin (». Trudeau 11

II ( iollrduf* Henr\ . T. Cushing 20
<îra\ rl («edeon.. K Préio.t 51
(iro >m m ( ‘1m rl al......... A Dalbee 30

H (Intfimn l’ha. K . II. liirks et al 86
12 Ula knia' cr J. K ......... A. Labrerque 31

Howard L ......... .F. X.St-Chorles 55
21» Hunt Geo ....... C. («ainothe 31

Harritfnan Ch* L. 1 «a rose H

37
Howard Uw ri al.
11 mit C i i*o. rl al.

J. B. Durorher 50

(om papule ('ar.adir me de ( aoutchnur m
lliirtnliise A. 1. 1 >.»mr A. Cardinal 97

IP Jolibois,). A. Handheld It
Joly Adolphe K. tîuérin 63

m l«erlaire 1 >amit hildt* L, Kiirhic 15
l«nn»erre Frs . A. Branrhalid 211!» I «eiebvre Kphrrin Ciril imp. ( oiumrrciale 12:i> Lemieux An . A Henriclion 1*
Ix-ger Michel .. V 1*. Scott cl al. 62

m l-amonreiix Nap. P M. Richard et al. 63•>* Ledoiix J. B M. Desjardins 43
lit L sprranre N\ ilfrid Dame M. 1 ini In ne et vir 25
31 l«rdur N II. Desnutr’s 15
31 veillé !«ouis 1’. Gougeon 13
75 Lvnch Dauir Mary A. MncKay

I lame A Garcau
34

,50 Uvmonta^nr Kdouard It
38 Lasanté Mm so .J. Plante 23
2i» Lactaire Domilliilde .1 Barn ut al. <J0
m McGregor Willie L. K 1 Iriuers 12
i» Mat him Jo> A. Itieliie 4e rl.
17 Martin Alph, . N. No/rau Hi
15 MrDanald ( ioneretix ( '. ( at v n
31 Moroni, Kdouard Dame K Pilon 15
IU , MacdnirAlf v !.. A ll. Ilorouiù» 33
13 Mttndevillc Arthur .. G. W Foisy el all►

H. l’Epicier : Un moment s’il vous plaît ;

z-vousouE^Savon Eclipse
Donnera plus de satisfaction a vos clients qu’aucun

AUTRE SUR LE MARCHÉ ET VOUS PAIERA MIEUX..................

Demandez-en une Boite 
dan8 votre prochain ordre JOHN TAYLOR & CO., Proprietaires

454 RUE ST-PAUL MONTRÉAL
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LES TABACS A PRISER—
Rose No t ... Rose tîxtrâ ... Rose X: Fève ... Naturel No 2

..........DE LA MAISON B. HOUDE & CIE, DE QUEBEC
SONT SUPÉRIEURS n tout cl qu’il y r d’offert sur le mrrghl.

Echantillons sur demande. vous'avez tout interet « les garder stock
------------ --------_j________________ et les offrir à vos pratiques.

FARINE,GRA1N,S0N, MOULEE,GRU, F0INE,PR0'VISI0N3AC0MMISSI0N
S. E. MARSAN & CIE, 139 et 141 rue des Commissaires, Montreal

Téléphone Bell 1038COIN UK I.A III K HT JKAN IIAITIHTK

Massicotto Mile Marie 1. .........................T Auger 4.5
I. . Challle .'I

Daine C. MeSeill étal 59
llannucilu Peuple 28

II. A. Boequut HT
. J. fox et al. 3»;
. . T Vernier 25

J. H. Si‘Oit ei al Iî2 
* .. J A. Drouin II

. . .II. I.amarre :«J 
. II. Jeannolle 

.. A. Porter
...........I- Chat illon

A Vian 
. .S Chapnt

Dine V. Koiirnii-r et vlr 
... Ainerieun Wringer Co

................ (■. A. Tétreault
T. \V. Hurdon 

. Dine M M. L.
Houchanl 

. J. M. N. Desy 
A. A. Skrcls 

(i. CoiHneau IIIh 
(i. Grot ht1 

S. Il Carpenter
K. Gagnon

C. Thompson et al 2H
J. U'inire II

It I*. I nprairic In
A. !.. Kent et al. 29
C. Duple-utis 17

. J Dougnll et al til
S. H.Carpenter 83

....................I. Haine 22
Pointe Claire

Mallatlc L. N.............. Kami ne dn Peuple .'lï
Sanlt aux ROcollets •

J. Il l'rov. si 82
Shawvllle

.William Shoe Go 98
Sherbrooke

et al A. A mil)' et al 98
. J. Lnllrell fil

Banque Nationale ■ 23 
Maefartuno Milling Co Un

Shlpton
Gale Irvin Brown & Macdonald 52

Mnnpelil L. A, et al 
Noms Catherine 
Nand J. K 
Narbonne IV et al 
Ouimet iahindrc et al 
l’alenande Ovide ^ . 
Payuolte Etizebe * 
Palenande I-nuis N 
Paquette Adolphe et al 
Prévost J os 
Paris Geo. .
Pirhe David 
Kémillanl Alph 
Itivel Toiles 
Itoehon Hector..
Ilqnaad Alex ...
Iliopcl Muxime .
Itenaud Ovide...........
Hubert H. Aug. 01 al.

Itemy. Chs et al . ..
Koe Dmc Marguervl.
Kuwan J no. J..............
Scnecal C. A.
Sangstcr James A. e 
Srhwartx Bettj .
Sinclair David. .
Tremblav CK nr .
Tongas J. A. Domina . 
Verrrt Moise L A et \ ir 
Villeinairc Geo . 
Vincent S ...
Watts, Martin II 
Wilk nson Clement.

Iterard /,ot

Horner J. It

Montminy Jus A. 
Morin Pie re A.. 
Kiiuelier K. tils .. 
Servi II. .1

al

Shefford Tp
Harvey Henry W II. Hebert

Sto Anne de Belle vue 
Ilubreuil Etienne .. . M. C. Ilosner-
l.arivlerc Chs J. K. Tremblay

Ste-Chrtsttne
Morin Pepin. J. Ilouniue

Ste Cunégonde

Tî
23

•V) 1/‘inonde J, Os< ,ir . A A. Lofai vrc •K»

H Bert helot Henri . K Mouette 12
11 Fumes* Art linr .. ......................................T Tnvlor n
4S M(Moche Jus. . . .. A. Au moud t’Hi|iml 15 !
!■>
Iii Brissette L. W .

St Eustache
... 1». 1». Mari In * 1 '

St Eu ène 1

17 Lafrance Jean M . .. I\ (travel cl al K.*) !
Ste Oertrade

25 Key Jos — N Bouilrcanlt 10 1
2i 
19 * 
4.»

Ste-Gôn ivlèvo j

Cardinal Kirhard . . . . .... K ItOrlioii M
r> St Henri

Bôurdeuu / .1. A. St. Julien i:.
25 Deschcnes Odilon ...................(J. W. Fui*> et ni. 25 1

St Hyacinthe
Blanc hard Napoleon. K. Morin J
Heau'heminAzane ... ....... . *' IteiHMt 19
llarnoi.s Rosalie ........ K vi or n l
Jaequc» Kdmoud S. < adoret 1

St Louts
Cad taux Jo* .............. 1 I’. I>11 )srA .T9
Leblanc Isidore F. IVIlei in 21

Ste Rose
Fortin Isaio................... <1. Frost et al T1

St Stanislas do BatUo&n
H infret KrncM ........... 11. Archibald et al

Thetford
iÆHuard Ji-rry. . .1. W. LervaiH 2T

Tro's-Rivlères
Dion Arthur . . 1\ (ioldenherfc 16
Du-sault Denis A. L tinbert 7
Dussault Denii . .(’. \f. Duplessis s>
Vermillion Dumber Co .......... .S. (iroleau T9
Lachance Ijouirt .. C. 1limv el et a) 72

Village Taroot
Gaul hier I lesiri1 .. A. A uuiond esipial 20

ValleyDold
Niidon Nue . . A. K. Gauthier 15

Woet mount
Treinhlty Keril. et al A. Hniule 2n
Turner Chs. 11. I ia\ ... . .T. Collins 11

Windsor
Pepm Ered II. Iloin her 25

Plusieurs auteurs allemands se sont 
occupés d’étudier la croissance des en­
fants, de voir comment elle se fait 
suivant les tl^os et les saisons, et ils sont 
arrivés à des résultats parfjU bien ca­
rieux. C’est ainsi quo non seulement la 
progression varie d'après les saisons, 
mais encore d’après les circonstances 
journalières, beau ou mauvais temps, 
chaleur, etc.: on peut constater dee dif­
férences qui vont parfois jusqu’à 1 livre 
en plus ou en moins pour un seul jour, la 
moyenne cependant étant de 20U gram­
mes pour les garç ins et de 110 pour les 
Biles l'no augmentation appréciable 
de poids s’observe à la suite de plusieurs 
jours consécutifs de beau temps chaud, 
tandis qu’iim- température froide et hu­
mide amènera une perte correspon­
dante.

D’après M. Cœpel, la croissance de la 
taille se fail pendant les huit premiers 
mois de l’année ; le point culminant est 
atteint pendaut les vacances du mois 
d’aoflt, tandis que le plus souvent le 
taux d’accroissement est de zéro en 
février.

A Vendre 
...ou A Louer.,

LEDUC & DAOUST"*™*“““.!*“
Spcrial'té : Beurre, Fromage, (Kufs et Patates.

EN GROS ET A COM MISSION
AV AV CK H UHKKAI.K* K A IT KH >1 H « ON."Il J NATION8. 
CO H It KSI *o N | »À N l K SOI.LU Tl KK ..........................................

f?t7 CT fTTS'. RUE S MINT-JACQUES. MONTREAL

MANUFACTURE 
d’Eaux Gâzeuses et de Ginger Ale.
AUSSI ~

AGENCE
POUR LA BIERE " DOW.”

CONDITIONS DUS PLI S FACILES

S'adresser a .......

P. OIGNARD & CIE
No 220 RUE ST-VALIER

QUEBEC 23

Mince Meat Condensé

SBsiKa'-'.Ka;
m ut.u, * ’ •*"’<> A

•‘"'«•«TsïsrsE
J

(Délicieux Pâtés de Mince chaque jou 
de l'année.

Pour le dé-tailleur, e'est lin article (le 
tablette ou de comptoir.

Pas de déchets.
Donne satisfaction à tous.
Se vend en toute-, saisons.
Ne fermente pas pendant les chaleurs. 
LE HEILLEUR et le moins citer Mince 

Meat du monde.
Prix réduit à ÿi 2 (*> la grosse-, net.

J. H. InZETHEV, 
ST. CATHARINES, ONT. 

Rose & Laflamme, agents pour Montreal
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS
Montréal—Baker Jas. D., pllHrier.
Ooufcu ZSphlrla, maître charretier.
Noire- Dame de» Ange»—Touzln L. O., 

bole de sciage.
Québec-Langlois P. N., quincaillerie.
Robitallle & Paradis, épie.
Ste-/4nn« de Bellevue—J. E. DeBlau- 

rlers, épie.
St-Jérôme—Constant Mlle Eliz i. nouv.

CONGORUATB.

Ayer'e Flatte—Trossell L. A , mag. 
gén. ; & 25c dans la piastre.

8te- Julienne—Dupuis E-, mag. gén.
CURATEURS

Longueuil — Chs Desmarteau à II. 
Girouz, hôtel.

Montréal — W. B Chapman ; à R 8. 
Keenan, chaussures.

Victoriaville—A. Piché, nommé liqul 
dateur à la Société de Publication du 
District d’Arthabaska.

DECES

Montréal — Déry et Cie, article! de 
fantaisie ; Marie L. Déry.

Québec—Laberge Auguste, menuisier.
DISSOLUTIONS UE SOCIÉTÉS

Montiéal-Dupuis Frères, nouv. ; Jo­
seph O. et Alexis Dupuis oontiuuent 
sous la même raison sociale. 
International institute of Painliss Den­
tistry ; John C. et James 0 Dixon con­
tinue sous la même raison sociale.
0 Brophy & Doherty, épie., F P. Bro- 
phy continue.

Qareau & Oo, épie.
Linton & Patterson charretiers . ,
Vallée, J. P & Oo, grain etc.
Québec—Jobin et Valllancourt, épie.
Sherbrooke—Latimer & Bean, instru­

ments agricole et voitures.
EN DIFFICULTES

Grenville—Wade John, mag. gén.
Montréal—Brophy it Doherty, épie.

LE PRIX COURANT

Chicolne O., chaussures ; offre 26o 
dans la piastre.

; Webster O. C., hôtel
Laporte N. & Fils, quincaillerie ; 

offrent un compromis.
Baker J. D., plâtrier ; ass. des créan­

ciers 3 oct:
llérard Suce. L J., manuf. de coudre 

de tuyaux.
Donnelly Thos., négociant, ass. 8 oct.
St Anaclet -Coté S. Z. G. 8., offre 60c 

dans la piastre.
Ste Gunégondc—Renaud & Oie , épie.; 

saisis.
St Hyacinthe — St Germain Henri, 

pharra.
FONDS À VENDRE

Iberville—Fréchette, J. A., mag. gén., 
par encaq.

Montréal -Johnson, Jas, Glasgow Pro 
vision Co, encan 29 sept

Ward & Cardwell, ohaussures, etc.
Keenar, R. S., chaussures.
Buzzell, T. D & Co. écurie de louage.
Québec—Langlois, P. N.,quincaillerie.

1 FONUS VENDUS

Brome —Hunter A, M., mag. gén. ; à 
A. A. Hunter.

Hull -Decosse D A., nonv ; à 58c dans 
la piastre.

Louiseville — Vadeboncœur Eugêno, 
mag. gén.

Montréal -Braley Horace B. chauss.
Handfleld J. E., nouv
McReavy Hugh, épie.
Morris Geo , modes ; à 22c dans la 

piastre.
White, Amos & Co., restaurant.
Crevier T. & Fils, fonderie.
Dagenais E., nouv à 59c dans la pias­

tre.
Riepert Hermann, fourrures.
Ward & Caldwell, chaussures.
Walsh Wm. T., épie. •
Ducharme C., restaurant.
Üaudon Théop., restaurant à Henri 

Dubois.
St Amour J. A. C., restaurant.
Ste Cunégonde -Ménard J. E., épie, et 

restaurant; épicerie seulement.
Doré & Piché, nouv.; à 65c dans la 

piastre.

Sorel—Lussier Amable, nouv.; & 66c 
dans la piastre.

i St George — Martinette Edm., plora- 
bier. ?

Sweelsburp^-Vlncent N E., mag géb.
INCENDIES

Montréal—Anderson J. D & Co., t&il- 
( leurs-, ass.

Hugman Bros., enseignes, ass.
Siofly Asphaltum Paving Oo.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

j Dorval et Montréal—Yatch (The) Co.
' of Canada; Henry K. Wickstead.

Lachine-Robert Henri, éplo.
Lévis - Robitallle & Laohance, cor­

donniers ; Alf. Robitallle et Cléophas 
Pepin dit Lachanoe.

Louieeville—Lesage J. E., mag. gén.
I Longueuil—Bousquet & Ole., éplo. ; 
Hubert et Job. S. Bousquet.

Montréal—Crystal Hand Laundry. 
Eureka Cigar Co.; Abraham J. Bloom­

field et Adélard Lapierre.
Michaud T. P. & Cie, peaux crues ; 

Victoria Hudon épse de Tréfilé P. Mi­
chaud.

Wray Georçe, restaurant 
, Pelletier, Dionne & Cie. épie, etc.; Al­
phonse Pelletier et Chs Dionne.

Telfer & Climie, agents gén.; Henry C. 
Telfer et George Climie.

Union iThe) Cold Storage, incorp. 7 
juillet 1896.

Boisvert Dame O., poterie ; Marie L. 
Allard épse de Ooésime Boisvert. 

Faucher Alex., fourrures.
Fidelity (The) Co.,Edmund T Bartlett. 
Gaden W. Ur iwford & Co , composi­

tion à laver ; Evelina Barboau épse de 
W. Crawford Gaden.

La Société de La Libre Parole Illus­
trée ; Wm A. Grenier et Z otique Obaput.

Morris Geo. & Co., modes; Florence 
May Morris.

O’Shea J P. & Co., tailleur de verre 
etc ; John P O’Shea.

La Cie de Publication Artistique (Ltd) 
a obtenu charte.

Peltier François, épie.
' Talbot (The) Brussels Carpet Co (Ltd) 
a obtenu charte.

Chunpagno et Robitaille, banbiers ;

EGRENOIRii; 
BLE D’INDE

De Fabrication
Française........

SIMPLE, •

PRATIQUE,
ECONOMIQUE

Egrenant le Ble d’Inde sans le briser et 
sons fatigue.

PR X DE DETAIL - - - $2.00
. KSrOMITK Al’ COMMERCE

VENTE EN GROS:----

Rira b Bm Fus
l.ni’ORTATEl RS DE PROIll ITS FRANÇAIS

No 55, rue Saint-Sulpice,
MONTREAL '

Les
Cigarettes
LaFayette
sont

Up-to-Date

Essayez-les
5 Cents
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Café Vienna 
Pure Gold....

Ce trou est le brevet adopté 
pour montrer la différence 
entre la râpe Gilmore et les 
autres.

,$3.00 la douzaine

Une râpe Gilmour avec chaque livre de Café Vienna......
Caisses de i ou 2 douzaines...............................................
Essayez-en une Caisse. C'est un article de grande vente.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Wm. H. Dunn, Agent, 394, rue St=Paul, Montreal

PURE GOLDH’FG.CO 31 m FRONT ST. LAST.
, TORONTO.

Gustave Champagne et Joseph Robl- 
taille.

flyevier & Oie, plombier ; J. B. alias 
JTOn Bisson.

Hickok & Walsh, plombiers: George 
C. Hickok et et Riohard P. Walsh.

O’Connor P., restaurant
Resther J. B & fils, architectes ; Jean 

Zéphirin Resther.
Québec — Jarvis, B. & Co, liqueurs et 

importateurs, Jas Beemer, B. Jarvis et 
Dame Vitaline Joncas son épse.

Richelieu — Johnstone s, Bessette, 
msg. gén.

Sweetsburg—Jones, L. N.& Sons, mag. 
gén.

Ste Cunégonde—Legault, Ovila, épie.
St Henri de Montréal - Chaput & Ma­

jor, agents gén., Noël Chaput et Josejph 
A. Major. "

St Louis du Mile End — Hodgson & 
Bédard, épie.

Ste Thècle — Trudel, Grenier & Cie, 
boulangers et épie ; Octave Trudel et 
Alphonse Grenier.

Valleyfleld—Cadieux, Wilfrid, taill.

PROVINCE D’ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE

Arkona — MacDonald A. D. & Son, 
mag. gnl., J. G. Brown succède.

Bolton— Kitchen, Charles, quincaille­
rie, etc. ,0. M. Hodson succède.

Deseronto—Westmoreland, E S., bou­
cher ; Westmoreland succède.

Grimsby—Noble Thomas,, boulanger ; 
W. M. March, succède.

Holy rood—Lockhart, Jas E., forgeron ; 
Wm. J. Irwin succède.

CESSIONS

Brockville—Wiltsie Stephen A., écurie 
de louage.

Delhi—Hubbard Judson, mercerie.
Hepworth—Campbell 0. P., nouv.
Campbell ,Succ D. O., nouv.
Hamilton — Loosley & Loosley, mar­

chands tailleurs.
Huntsville—Brain Charles épie.
London—French Eliza, fruits et con­

fiserie.
Preston-'Keefhaber George, chauss.
Sault Ste- Marie — Boyd Bros, confi­

seurs.
St-Thomas—Ferguson D , chauss.

CURATEURS

Toronto-^-E. R. C. Clarkson à Guinane 
Bros., chaussures.

- DÉCÈS

Paisley—Porteous Robert, banquier.
Toronto — Ohivrell Lottie M. (Mde 

Samuel W.) ; Samuel W. Chivrell.
- DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Cornwall—Crosbie F. L. S. & Co., hô­
tel ; Gilbert Crosbie continue.

Hamilton—Acme Bread Co., B. Vinall 
continue.

Mildmay—Sargeant A. J. & Co., mag. 
gén ; A. Moyer continue."

New-Hamburg Franks & Stahl, hôtel ; 
Henry Franke continue.

EN DIFFICULTÉS
Belleville—Walmsley J. E. & Co., épie, 

en gros, offrent 30c dans la piastre.
Hamilton—McPerson John & Co., ma­

nufacturier de chaussures. \
New Toronto — New Toronto Wool 

Stock Co.

FOND8 A VENDRE
Blenheim—Bounsall & Peters, mag. 

gén.
Smith’s Falls—McAllister Thos. G., 

épie.
Toronto—Gibson J. G., marbre et gra­

nit ; encan 7 octobre.
Peoples’ Jewelry Co (Suce.)
Toronto Jonct.—Irwin A., boulanger.
Walkerton— Fisher & Pulford, fonde­

rie. ’
Woodstock — Watson Alexander, fon- 

drerie.
Close J. A., brique.

FONDS VENDUS
Arnprior—Harty & Corbett, fruits et 

confiseur.
Qoderich—Williams C. D.. pharma­

cien, à Frank McA. Dunham.
Harrislon—Brown J. 0., ferblantier, à 

J. McConnell;
Ottawa—Donovan C. W-, liqueurs en 

gros, à 35c dans la piastre.
Stratford—Purcell M., à — Roche.

, INCENDIES
Burk’s falls—Tait T- B., moulins à 

bardeaux. -
Delhi—Griffin Bros, buanderie.
Schmidt F., cordonnier.
Sovereen Jacob mfg. de mitaines, etc.
Shelburne—Honey W. T., épie.; chaus­

sures ass.
Toronto—Chaney & Co., mfg. de ma­

telas, etc.
Bell Wm.& Co , < harbon et bois, ass.
Trenton—Fell W. H., boulanger.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
Arnprior — O’Connor Thos. P., confi­

seur, etc.
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Fort William* -Empress(The) Mining 
Co. demande charte.

Lrteknow—Lu<know(The)< entrai Fur­
niture Oo. '

Toronto— Ontario (The) Electric and 
Engineering Co^, demande < harte.

NOUVEAU BRUNSWICK

CKHPATIONS DR COMMKIU.K

St-Jean.—Mclnlyro A. E., analyste.
CK88IONH

Dorchester. — King Fred J. & Co., 6pic.
Fredericton —Chase Stanley A , pour­

voyeur.
Holmstille. — Brooks Wm. C., niag. 

gen.
Moncton—Donald R. O., constructeur.

DÈCÈH

Chatham—Walls Mde, modes.
St André McMonagle M., fondrerieet 

quircailler e.
Woodstock — Hayden Jas., moulin à 

scie.
FONDS VENDUS

SI Jean — Millen M. H. & Oo., gra­
vures, etc.

Leetch R. W., porc en gros ; à Ounard 
Q Taylor.

INCENDIE8

St Jean—Dodge Alfred, constructeur.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

St Jean—Aberdeen Hôtel Co [Ltd.]
Troop & McLaughlin, fournisseurs de 

navire.
Troop & Son, expéditeurs.

NOUVELLE ECOSSE
CESSIONS

Canning—Easton, M. Starr, épie.
Halifax—Hubley & Co. épie, et prov.
Cunningham, Wm, hardes.
Mackintosh, J et H W., constructeurs
Red Island — Johnson, John J., mag. 

gén.
Tuskct — Purdy, Ottie 0., restaurant 

et fruits.
Windsor — Jordan, C. A., hôtel et li­

queurs.
DÉCÈS

Chester—Robinson Wm. (Suce.), mag. 
gén ; Sarah J. Robinson.

Oranville Ferri/ Coleman J. A .phar­
macien.

Halifax — Grave» A. T., charron.
Matson John A , hôtel.

DISSOLUTIONS DK SOCIÉTÉS

Halifax Martin R. & Co., selliers; 
Nell Fox continue seul.

Lower Slewiacke - Densmore & Co., 
mag. gén.; Johnson se retire, Daniel 
Densmore et Edgar P. Cr.iwe conti­
nuent nous la raisjn sociale Donsmore 
& Crowe

EN DIFFICULTÉS

Halifax - Torrens A. P.; épices, etc.
McIntosh J et H. W., constructeurs.
Truro-Colwell, J. F., conliseur, etc., 

saisi.
FONDS A VENDRE.

Canning - Eaton M. Star. épie.
Dartmouth. -Jonnett W. R , poterie.
Digby—Stalling < leo. & Son, écurie de 

louage.
Halifax—Campbell & Co. (Sacc.i tail­

leurs et merceries
Halifax Cent’s Furnishings Co.
Truro-Clobe Laundry.
Wolf ville - Koda S. Discovery Co., mé­

decines brevetées, la bâtisse seulement.
FONDS VENDUS

New Glasgow -Green Mde J. R., fruits 
et restaurant.

Tusket—Tucket River Co. t Ltd).
Wolfville—Hardwick & Randall, mo­

des, à Lizzie M. Curry.
INCENDIES

Rarrington—Smith Walter L..magasin 
généra'.

Bernâck — Barteau John N., forgeron.
Berwick Foundry Co., ass.
Middlemas Peter, charron.
Woodworth J. B., éditeur “Register."
Economy Simpson Wm., chassis, etc.
Halifax—Acadia Sugar Beflning Co. 

(Ltd)., rafincrie à Moncton seulement.
Truro Gib-on & Co., nouv., ass.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Annapollis.—McLeod Mary E , hôtel ; 
son mari.

Bridgetown— McLellan & Kinney, tail­
leurs; Célestine McLellan et Burton 
Kinney.

Crowe Wm. E. & Co, manuf. de jouetB ; 
Wm. E. Crowe et Wm H. McKenzie.

Cambridge — Cambridge Supply Co.

Halifax. — Stoneman F. K. J., hardes; 
son épse Nellie Stoneman.

Lane & Co.; librairie Jas Lane.
Lunenburg — Orwitz Henry, nOUV.’, 

son épse Clara Orwitz.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD OUEST

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Forest—Crerar & Watkins, mag gén. 
ClifCon Watkins continue.

Hargrave—Caul Held & Holmes, grain.
FONDS VENDUS

Brandon—Wilson & Rankin, mag gnl. 
celui de Vifden à O. H. Healy

Oxbow — Wylie Bros, confiserie et pa­
peterie à Oscar Danielson.

Winniprg— Banks M., pharmacien ; & 
W. R. Inman & Co.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

Carman— Blanchard & Cie, banquiers, 
ont ouvert une succursale à Wawanesa.

Gretna -Freizer & Janzen, mag gnl.
Indian Head — Densmore J , chaue- 

sures et harnois.
Winnipeg — Redmond Greenleese & 

Co.. chapeaux et fourrures en gros de­
mandent incorp.

COLOMBIE ANGLAISE
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS.

Kaslo—McPhee & Elliott, meubles ; 
Elliott continue.

Nelson et Sandon— Travel & Farley, 
bouchers ; Traves continue.

Rossland—Campbell & Hartman, mag. 
gén. ; 8. A. Hirtman continue.

FONDS X VENDRE

Victoria Hart J. J. & Co., curiosités.
Pearson T. B. & Co , hardes.

FONDS VENDUS.

rançonner — Rassmussen Bros, meu­
bles ; à C Wlegaud.

NOUVEAUX ÉTABLI SS EMETNP.

Cumberland—Cumberland and Union 
Water Works Co., incorp.

Uancouner — Automatic Can, Co. of 
British Columbia, incorp.

Manufacture
...de... PINCEAUX

DE LONDON. ..
Employé sur Iouh nos pinceaux qui mil besoin d être bridas.
Aucun nœud nécessaire. Aucune chi'ge extra. De mandez notre catalogu
MiS.5SSr.d.? THOS. BRYAN, LONDON, Ont.
D. R. WHITEHEAD, Agent pour la_Erovince de Québec. 
Bureau et Salled'Krhantillons ; Ratisse lui|iériul, 107 St-Jarques, JIOMKKII..

IPinceau plat bridé
prêt a être employé.

I Mreveteen Angleterre.en 
I Allemagne ol en Fiance.

DUCKET, HODGE & CIE
I Exportateurs de

iBEtTRRE et FROMA.GE 
Et Marchands de Provisions en Généra],

104 Rue dos Sœurs Grises 
t’oln de la rue William. - - MONTREAL

i EDWARD CAVANAGHcor
Établie en 1830. MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

La plus ancionnc maison d'Kncântcurs en Canada.
Enoanteurs de Commerce et Marchands à Commission.

86 ET 88 RUE ST-PIERRE, MONTREAL
Référoncos : La Banque du Peuple. La Banque de Montréal

Encans opérés pout toutes les branches du commerce. Correspondances et consignations solliciléos. 
A vances do fonds au besoin. Retours prompts.

Téléphone 1744. Boite de Poste 215.
JT Ventes do moublos traitées avec soin et promptitude. Nous pouvons opérer eos ventes avec 

OU8 les avantages possibles.

^ QUINCAILLERIES, 
A HUILES.
/ A PEINTURES. 

CHARBONS, ETC.
2547 à 2553 rue Notre-Dame, MONTREAL

Coin de la rue des Seigneurs.
Bell TeL 8036
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La Poudre à Pâte

Est une Marchandise hon­
nête et justement l’article 
avec lequel on peut établir 
ou étendre un commerce.... ^ BAKING POWDER

de McLaren

Les premières maisons*......
d'épiceries se font une loi 
d'en tenir constamment en 
stock. :: :: :: ;; :

fpiÉsa

U i r:

GRATIS Avec 36 paquets ordinaires de
GOMME TUTTI FRUTTI,

ce qui équivaut a une boite.

flyez-en un de votre fournisseur

Un Pot à Crème.
Adams & Sons Co., Il & 13 Jarvis St., Toronto, Ont.

Heaps E. H. & Co., machinerie ; Wm 
Sally est admis

TERRENEUVE
DÉCÈS

Carbonear—Rourke John. mag. gén., 
huile et poisson.

-------------;.

Le gouvernement japonais a décidé 
de mettre en circulation des timbres- 
poste portant l’image des deux hauts 
dignitaires, les princes Arisugawa et 
Kitsshirakawa, qui ont été tués pendant 
la dernière guerre contre la Chine. La 
première émission a dû avoir lieu le 13 
septembre courant.

C’est une manière originale d’honorer 
les morts et de faire en même temps le 
bonheur d’un certain nombre de vi­
vants: nous voulons parler des philaté­
listes, toujours à la recherche d’etfigies 
nouvelles.

C. H. BRANCHAUD
COMPTABLE, A DITEUR et COMMISSAIRE

97 pue St-Jacques, "
Reglement des Affaires <lc Faillites.

BILODEAU & RENAUD
COMPTAm.ES, ACUITKUH8 ET COMMISSAIRES.

No. 15 rue St - Jacques, Montréal
■ Spécialité :

Règlement des Affaires de Faillites.
Téléphoné 2003

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rue Notre-Dame.
PKCIALITK :

REGLEMENTS D’AFFAIRES DE FAILLITES.
Residence : 5X3 St-André. Tel. Hell Oh3

COUVRETTE & FILS
Entrepreneurs Menuisiers et Charpentiers 

ATELIERS:--------- No 80 RUE BERARD

NOTES SPECIALES.

Ripans Tabules: one gives relief.

MM. Laçasse et Lafleur offrent an 
commerce, à des prix très avantageux 
de la belle morue salée. S’adresser 191 
rue des Commissaires, Montréal.

Nous attirons l’attention de nos lec­
teurs sur l’annonce de Messrs N. Cou- 
vrette & Fils, que l’on trouvera dans 
une autre page Ces messieurs s’occu­
pent de construction et de réparations 
en tous genres.

Mljfr»And, Brisset & fils viennent 
de recevoir de Rotterdam, Hollande, 
une importante expédition de Gin Wil- 
kens. Ce gin qui a le goût et la finesse 
du gin le plus réputé est très demandé 
sur le marché.

Les hqrengs sont rares sur le marché. 
MM. Laçasse et Lafleur marchands à 
commissions en ont encore un lot en 
mains, et le vendront en totalité ou par 
quantités de détail à des prix excep­
tionnels de bon marché.

MM. Roméo Prévost & Cie, compta­
bles, auditeurs, curateurs, commissai­
res, font une spécialité de liquidation 
de faillites. Argent à prêter.

Chambres Nos -il et 42, bâtisse des 
“ Chars Urbaius,” Montréal.

MM. B. Uoude& Cie, de Québec, an 
nOTTcent actuellement leurs tabacs à pri­
ser Rose Nol. Rose extra, Rose et Fève 
et Naturel No2. 'Tous ceux qui tien­
nent en magasin des tabacs à priser ont 
intérêt à se mettre en relations avec la 
maison Houde.

M. Alfred Vidal, l’agent à Paris de la 
Compagnie d’Approvisionnements Ali­
mentaires, est parti hier soir de Mon­
tréal, retournant à son poste après un 
séjour de deux mois, à Montréal, dans 
l’intérêt de sa compagnie.

Nos souhaits de bon voyage à M. 
Vidal qui nous reviendra au mois de 
février prochain.

La maison Hudon, Hébert & Cie vient 
de donner un ordre considérable pour 
le café Vienna de la oompagnle Pare 
Gold, dont Mr. W. H. Dunn est l’agent 
à Montréal.

Classement des «étions eu Cour
Un de nos abonnés nous écrit :
“ Depuis la fondation du Prix Cou­

Rant je ne manque pas de lire ce jour­
nal que je trouve indispensable à tout 
homme d’affaires soucieux de s'instruire 
et de se renseigner sur toutes les 
branches de notre commerce et c’est à 
cause de ce titre de vieil ami du Prix 
Courant que je viens vous demander 
une petite faveur..........................................

“ Une autre chose que je voudr us sa­
voir et que, depuis longtemps je voulais 
demander : Que signifie, dans le oompte 
rendu des actions en Cour S ipôrieure 
etc... ces mots : le cl.; 2e cl.; 3e cl. ? 
Est-ce 1ère clasae; 1er classement, etc. ?

Tout en remerciant notre abonné de 
l’aimable début de sa lettre, nous 
croyons devoir répondre par la voie du 
journal à sa demande relative au clas­
sement des affaires des Cours pens tnt 
que cette réponse satisfera plusieurs de 
nos lecteurs : *

le cl. 2e cl. 3a cl. et 4e cl. signifient 
1ère, 2e, 3e et 4e classe.

E t Cour Sipérieure, les actions au- 
dessus de $1,000 sont de le cl., d•* *400 â 
$1,000 sont de 2e cl., de $200 & $400 sont 
de 3e cl. et de $100 à $200 sont de 4e cl.

Toutes les actions sans indication de 
montant sont de 2me classe.

En Cour de Circuit, les actions de 
$60 à $100 sont de Ire classe
$40 à $60 — 2me —
$25 à $40 — 3me —

au-d(80us de $26 — 4me —

JOt; UN AL DK LA J KUNKSSK, — Sommaire de 
la 1212e livraison <19 septembre 1896). — Deux frères 
par Mme P. de Nanleud. — LeSiégc de la Moitié, 
par Auguste laipage. — Témèriie et timidité, par 
Augusta Lat niche.—'Tous jeunes, pir A. Vcrloy.

Les t amways aux États-Unis. J-es méfaits (le 
liner,ie. par Daniel Bellet, — Chaque livraison, 
10 eenL

A t m > s* N K M g n th : Un an, 20 te. Six mois, 10 fr.
Hachette & Uie, boulevard Saint-Germain, 79, A 

Paris.

0019
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PETITES NOTES
Il est assez JTlficIle de savoir quel est 

le nombre des 6tolles, puisqu’on en dé­
couvre constamment de nouvelles ; 
mais il est curieux de se faire une idée 
du nombre énorme d’étoiles que con­
tiendra le catotogueinternational qu’on 
est en train do dresser an moyen des 
clichés photographiques que Pon prend 
pour la carte du ciel. D'après les cal­
culs de Mlle Klumpfe, attachée à l’Ob­
servatoire de Paris, le catalogue en 
contiendra plus de trois millions.

Le pain est, comme on dit, à l’ordre 
du jour. A ce titre nous relaterons une 
intéressante statistique qui le concerne, 
récemment publiée par la Scientific 
American. Lllo indique les quantités 
de pain consommées par chaque peuple, 
et la dépense annuelle que comporte sa 
nourriture:

D’après notre confrère, l’Anglais con­
somme par an, 380 livres de pain ; le 
Français, MO ; l’Allemand, 600^ PKspa- 
gno), 480 ; l’Italien, 400 ; le Russe, 636.

La dépense annuelle pour la nourri­
ture de chaque individu est ainsi établie 
en moyenne: l’Anglais dépense 260 fr.; 
le Français, 246 fr.; l’Allemand, 216 fr.; 
l’Espagnol, 167 fr.; l’Italien, 126 francs

D’après le Journal dm Transporta, 
2,200 trains quittent les gares de Lon­
dres tous les vingt-quatre heures. En­
tre 10 heures du matin et 11 heures du 
soir, 1,600 traîne partent chaque jour, 
pour les divers terminus de l’intérieur 
de la ville, ce qui représente plus de 
120 trains à l’heure ou 2 trains à la mi­
nute, non compris les trains du Métro 
polilan et du Metropolitan District.

Sur les 2,200 trains quotidiens, 1,760 
desservent la petite et la grande ban­
lieue dans un rayon de 48 kilomtres ; 
16 trains partent pour l’Ecosse et l’Ir­
lande et 16 pour le continent ; 312 
trains partent de Victoria, 321 de Li­
verpool street et 396 de Broad street.

D’après ce que nous content les géo­
graphes au chapitre de l’hygiène, on se 
mouche en Chine avec du papier. Les 
Les Chinois pensent, peut-être, avec 
raison qu’il est peu propre de conser­
ver précieusement enfermé dans sa po­
che le morceau de toile qui a s^rvi à se 
moucher. Voici, pumit-il, qu’une fa­
brique allemande, dans un but d’écono­
mie, tend, d’après ce que rapporte la 
Revue universelle, à industrialiser ce 
procédé. Les mouchoirs fin-de-siècle, 
préconisés par elle, sont faits en feuilles 
de papier imprégnées de glycérine 
ayant 16 à 18 centimètres de dimension 
On les conserve au frais pour leur lais­
ser leur élasticité et on les jette ou bien 
on les brûle, après en avoir fait usage. 
C’est une forme de la guerre aux mi­
crobes, qui ne manque pas, en vérité, 
d’originalité.

Les personnes qui ont la religion des 
nombres, et plus particulièrement celles 
qui croient aux mystérieuses vertus du 
chiffre neuf-neuf sortes d’anges, neuf 
muses, neuf planètes, et ainsi de suite, 
apprendront avec plaisir que ce chiffre 
a joué un grand rôle dans la vie de la 
reine Victoria.

Un deB sujets de Sa Majesté britan­
nique publie, en effet, un petit écrit où 
l’on voit : que le dup de Kent, père de 
la reine,faisait partie d’une famille de 
9 enfants ; que la reine est le 9ème sou­
verain d’Angleterre depuis la révolution 
de 1688; qu’elle est née dans le dix- 
neuvième siècle en 1819 (1 + 8 -t 1 • 9

19, et montée sur le trôue en 1837 1 -8 
,3.7 19), dans sa dix-neuvième an­

née ; que sou époux était né en 1819 ; 
qu’elle eut neuf enfants; que son fils 
aîné, né le 9 novembre, épousa la fille de 
Christian IX de Danemark, laquelle 
avait alors dix-neuf ans.

Après cela si on n’est pas convaincu !
Un journal allemand a fait le relevé 

des munitions consommées par l’armée 
allemande pendant lacampague 1870-71.
L’Infanterie a tiré vingt millions de car­
touches de fusil, la cavalerie 466,000 
cartouches de carabine et 335,000 de re­
volver, l’artillerie 328,310 projectiles de 
pièces de campagne.

Le corps de siège ont lancé 520,500 
obus sur nos forteresses, dont 202,100 
sur Strasbourg, 112,600 sur Belfort, 11Ô,- 
300 sur Paris et ses environs, 16.600 sur 
Thionville, ll,200sur Neuf-Brisach, 8,100 
sur Verdun, 8,100 sur Boissons, 7,900 sur 
Bitche, 7,000sur Méziêres, 6,700sur Toul,
6,700, sur Montmédy, 8,400 sur Longwy,
4,9üO sur Metz, 3,300 sur Phalsbourg,
2,400 sur l’éronne, 2,00'i sur Schlestadt,
1,800 sur la Fôre, 1,600 sur Rocroi, 60U 
sur Lichenberg, 1"0 sur Marsal.

Coût: Deux provinces.
Indemnité de cinq milliards.
Frais de guerre et reconstitution de 

notre matériel cinq milliards.
Total: Dix milliards, deux provinces 

et cent mille hommes.
Q,ue la guerre éclate, l’or pleuvra à 

Constantinople.
‘Tousles sultans sont ensevelis^vec 

leurs trésors et leurs économies, dans 
une chambre murée. C’est ce qui a fait 
donner aux parages du sérail le nom de 
Corne d’Or ou d’Aboudance.

Ou évalue à des sommes fabuleuses le 
trésor enseveli avec Mahomet 11, qui, 
en prenant Constantinople en 1453, hé­
rita do l’Empire grec.

A signaler aussi les richesses incalcu­
lables murées avec le corps de Selim 1er 
(1519), leconquérant des provinces da­
nubiennes ; de Soliman II, surnommé le 
Magnifique ; d’Achmet 1er, un frano 
thésaurisateur ; de Soliman III et d’Ach­
met II, qui a gagné des sommes énor­
mes par ses guerres, etc.

En suivant avec une exactitude minu­
tieuse et chronologique la série des sul­
tans jusqu’à l’époque actuelle, on peut 
se convaincre de l’état satisfaisant des 
finances tumulaires de la Turquie, où 
les tombeaux sont sacrés en vertu de la 
loi de Mahomet.

Mais le seront-ils pour ceux qui s’em­
pareraient de Constantinople ou l’ocou- 
peraient sous prétexte de maintenir 
l’ordre, comme en Egypte?

Voit-on les nouveaux venus mettant 
là main sur ces raines d’or, de diamants, 
d’émeraudes, de rubis; de topazes et 
et aussi sur les innombrables pierreries 
et étffes merveilleusement tissées et 
d’une prodigieuse valeur artistique et 
matérielle ! ‘

Qu’ou s’étonne, après cela, qu’on sai­
sisse toutes les occasions de chercher 
noise à la Turquie ! On devine à quelle 
intention. •

Allant en expédition guerrière, ucr des 
premiers rois bretons, Conan Mériadec, 
aperçut un jour entre un ruisseau bour­
beux et la troupe de ses hommes une 
blanche petite bête. Elle allait et venait 
sur la rive, allongeant son museau 
pointu avec un air de désolation 
étrange : parfois apercevant une feuille 
de nénuphar, elle avançait sa blanche
patte, puis la retirait vivement ea'ppus- ___________________,_________ ....___

1 sant des cris de détresse. Le chdfbrqtonreau, les ente rrent assis sur un fauteuil

la crut blessée, et témoigua le désir de 
s’en emparer. “ Seigneur, dit un officier, 
cette petite bête est une hermine ; elle 
n'est point blessée ; la seule cause de sa 
douleur c’est ce ruisseau qu’elle ne peut. 
traverser sans salir sa fourrure : l’her­
mine préfère la mort à la moindre 
tache.”

Le prince avança doucement. L’her­
mine tourna vers lui son œil désespéré ; 
elle se jeta en avant, mais elle rencon 
tra la vase du ruisseau et reoula plus 
vite encore en poussant un cri d’an- 
d’angoisse. La pauvre petite bête était 
entre deux périls : [elle choisit le moin­
dre et vint se réfugier entre les mains 
étendues de Oonan. Le prinoe caressa 
doucement l’hermine ; puis, d’un pan 
de son manteau, il essuya les pattes 
souillées de sa conquête qui reprirent 
leur premières blancheur.

La petite hermine reconnaissante s’at­
tacha aux princeB et aux siens, elle le 
suivait partout. A sa mort, le chef bre­
ton fit, en souvenir d’elle, broder une 
hermine sur ses vêtements et Bur ses 
banpières avec l’inscription latine :
“ Potius mori quam f<rdari : plutôt la 
mort que la souillure.” Telle est l’ori­
gine du noble blason de la Terre de 
granit.

La Revue Encyclopédique pnplie un 
curieux article sur les “ attitudes du 
rep >s dans l’espèce humaine ” ; en 
voici un passage : -

Dans la Gêne primitive, la poee ac­
croupie était usitée, car chez les sque­
lettes des tombes de Mycônes, Schlie- 
man l’a signalée. Enfin les Quanches 
cousaient leurs morts dans des sacs et 
leur donnaient cette même position 
qu’on rétrouve aussi dans lep tumuli du 
Maroc.

Par contre, dans ceux de la Russie 
Noire, à Siuki-Radzunin, sur douze tom­
beaux, dix renfermaient onze squelettes 
agenouillés, et seulement deux ou au­
tres étendus. Or, on sait que les Turc- 
mônes affectionnent encore la position 
agenouilléé. Les Scythes devaient faire 
de même. — •

Nous retrouvons l’accroupissement 
chez la plupart des races primitives, 
chez les Andamans, les Australiens, les 
Néo-Calédoniens, les Fidjiens, les Pa­
pous enfin. Ceux-ci pour honorer le 
mort, enchâssent son crâne dans une 
grossière reproduction reproduction en 
bois de l’être humain. Et cette idole 
est accroupie.

Les voyageurs rapportent que les Po­
lynésiens enterrent dans l’attitude ho­
rizontale (Gamhier) ou accroupie (Nou­
velle-Zélande, Hawaï, etc.) Néanmoins, 
il est probable que cette dernière posi­
tion a été confondue avec l’attitude 
jambes croisées aujourd’hui si fréquente 
chez ces peuples. Porter, en effet, ra­
conte qu’il vit aux îles Marquises dans 
un moraï “ une idole accroupie à la ma­
nière d’un Boudha.” Il y a donc ici con­
fusion de mots, il s’agit en réalité du 
repos jambes croisées.

Les attitudees des morts chez les-peu- 
ples de l’Asie n’ont pas encore été étu­
diées dans une œuvre d’ensemble. Elles 
ont sans doute de nombreux rapports 
avec celles des vivants. Oif dit que 
chez Iss Mongols le chef est enterré ac­
croupi. Mais s’agit il de vrai accrou­
pissement ou les jambes croisées.

Aux Indes, les cadavres sont en géné­
ral enterrés étendus; d’autres debout, 
la face en haut, certains accroupis.

L98.Civaïstes de la main droite, pour 
honorer leurs morts, nous a dit M. Mo-
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Empire. On voit la formation récente 
d’une coutume. Une secte brahmani­
que ensevelit ses morts assis, de même 
les Abors dn Bengale.

D’après une information que reçoit un 
de nos coDfrôres, on peut voir, depuis 
quelque temps, circuler dans les rues 
du village de Lechensch, près de Co­
logne, un véritable bataillon de chiens 
dressés pour le service des ambulances 
en vue des prochaines manœuvres alle­
mandes.

Chaque animal porte sur son dos une 
petite Belle munie de poches contenant 
tout ce qu’il faut pour opérer un pre­
mier pansement provisoire, ainsi qu’une 
gourde remplie d’eau-de-vie.

On apprend aux chiens à reconnaître 
les blesoés et & se baisser vers eux pour 
leur permettrë, en Attendant les bran 
cardiers, d’étancher leur soif et de sou­
lager un peu leur souffrances.

Une grande croix rouge est marquée 
sur la selle, et des bretelles de cuivre 
servent & fixer sur la croupe de l’animal 
une petite lanterne à réflecteur qu’on 
allume pour le service de nuit. '

Les chiens ambulanciers ont déjà 
figuré aux manœuvres allemandes l’an­
née dernière, où leur utilité a été re­
connue ; aussi, cette qnnée, leur initia 
teur a-t-il été chargé de dresser, à cet 
effet, toute une meute. Il a choisi des 
chiens écossais de taille moyenne, dont 
l’intelligence et la docilité à apprendre 
sont, parait-il, remarquables.

La revue VInduatrie électrique donne 
quelques chiffres intéressants concer­
nant la circulation des voyageurs sur le 
métropolitain et les lignes de tramway 
de N. TC-York. En dehors de la compa 
raison qui en résulte entre ces mo les 
de traction, on y trouve une preuve de 
la grande activité à laquelle ils donnent 
lieu et qui est certainement une activi 
té féconde.

L'Elevated, de New York, atranspor 
té, du 30juin 1894 au 30 juin 1895, 187,814, 
985 voyageurs, oontre 202,751,522 l’année 
précédeute. Par contre, la Métropoli­
tain Traction Company, de la même 
ville, qui exploite les lignes funiculaire*, 
a transporté, pendant la période corres 
pondante de 1894-95, 129,486,89" voya 
geurs, contre 112,342,899 l’année précé­
dente. Le trafic de là première compa­
gnie a donc baissé de 15,136,537 voya­
geurs, tandis que celui de la seconde a 
augmenté de 17,143,991. Les lignes de 
la troisième avenue ont transporté 9,­
600,000 voyageurs de plus que l’année 
précédente. Seul le Métropolitain a 
donc vu son trafic diminuer.

Les-Ugnes de la Metropolitan Traction 
CompanW et de la troisième avenue ont 
transporté presque autant de voya­
geurs jr elles deux, que tes quatre lignes 
de ISraanhattan Company qui exploite 
l'Elevated . ‘

Madagascar est déclaré • colonie ou 
possession directe de la France. Le 
régime de l'esclavBge ne tardera pro 
bablement paa à disparaître de'celte 
terre comme de toutes les autres colo 
nies où flotte le drapeau français. Si­
gnalons à ce propoe le récit fait par un 
voyageur allemand, M.ConOaw qui re 
vient d’un séjour au Cameroun [Afrique 
occidentale) où fleurissent encore l’es­
clavage et l’anthropophagie.

Chez certaines peuplades, comme les 
Bacoundou, les Maboum, l’antropopba,- 
gie fait-partie d’un système religieux ou 
’-ymbolique. La chair préférée est celle 
des dyoudyou, ou magiciens dont ils

L vis IIK K A1 l.l.l’IK 
\ Pana l ull-lire do

CHARLES RICKNCR & Cle.
Man liam)* de fruit* de la cite do Montreal.

Failli*.
1 etiemt |*ul»lii 
Montreal.

1898, tk 10 hra a m

I» île

croient s’approprier ainsi les vertus, 
ppr transfusion. D’autres comme les 
BamitaSj Balouitg, Halo sont anthropo­
phages par goût Hi

L’esclavage est pratiqué sous diver |
B6B formes. Des villages entiers sont! i^'* sou—n».- M-n.irnni 
occupés par diverses classes d’esclaves, j ‘V’., ’’ " ''r"' ‘ l"’'1"11' 
recrutés principalement parmi les débi- 0 .. .
ionsoionnL.nLlI * »  j • *» j . I J. ftt I I f mobilier II ) » 1 H» T » mil II I II lft faillite (11) SU*
tours insolvables et les prisonniers faits , ^ «mi ;P*xpre*sdvte.*j«v*piv««dhlver, i
chez les peuplades voisines. Dans oer-yf huggv. • ► high do pmmrnnde. 2 chevaux. t attela 
tains clans, la mort du maître entratué rnn'vr\t'*. robe* «1** i-amule. ruas. oit-.. i«* «oui 
le meurtre de quelques-uns do ses sër- I n"’n,“m ■! »»"•• » ' .. ... *:cs a
viteurs qui doivent paraît-il, le suivre 
dans la tombe. Par contre, certains es­
claves parviennent, quelquefois, à force 
do travail ou d'intelligence, Ÿen acqué­
rir pour leur propre compté et devien 
nent à leur tour propriétaires d’esclaves 
qu’ils font travailler soft pour eux-mô- 
rae», son pour texirs rpHUrûs.

♦
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Vente par le Shérif
F. F No. 12080 - MARIE JOS. A DECEL- 

LES re ALCIDE LACROIX.
l’n lot de terre situé en la cité de 

Sair.t-Henri, di-trict de Montréal ; bor­
né en front par la rue Albert, connu aux 
plan et livre de renvoi officiels de la 
municipalité de la paroisse de Montré*!, 
comme lot numéro huit cent quatre 
vingt-quatorze (891i - avec une maison 
en brique solide à cinq logements, et 
autres bâtisses dessus construites.

Pour être vendu en mon hureau, en la 
cité de Montréal, le SIXIEME jour 
d’OCTOBRE prochain, à DIX heures de 
l’avant-midi.

3. R THIBAUDEAU, shérif.
Bureau du Shérif 3 

Montréal, 30 sept. 1896. ( ■

DIRECTION.
Huiles firnim. «allfslhriili’g

\ M. i’ M. \. M ! r m.

( i it x M* Thon. i
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♦
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R|{t»\ 1 NI K*
Alberta l’.R.R. * . » 8 10 10 00
A*- Jlilboihe. do h . »0 j 10 00
( olombie Ang. d»» .VI 8 10 10 00
Manitoba . «lo
N. Rrunsxvit k U.'l JL

* .VI 10 00

et r.R.R.. i; i:. 6 5) 9 3u 8 30
Non x. K» o**»- (».T. R 

et r.R.R . •; t:» 6 59 9 30 8 30
( lu t .tri* » . fi.T.R K O) 645 .V 930 , 9 :vi 9 00
1 b* tlu Rrm. Ktl. ti<» 0 15 6 50 9 30 8 30
Sask.ilebevvan ( ‘.R.R M 50 10 00

„ KtvisIM*.
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9 00 
!» 00 Ml.

Ni»««\. .\rgb l (*. N* ‘ 5 00
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s un

Sud . do s on ! 5 20
7 25

9 O0
9 00 10 15

Ouest . O.T.R. h no i 7 15 9 30 9 00

Le* Ici Ire* clmrg*»**, pour le* Liais de New-York 
cl d OP n ». (relies pour Toledo »-t Cincinnati ex 
repli es) seront expedit e* a TJ» p m. pour la route 
tb- Montre il et Malone.

Les corres pond «turcs cnre^ihi rées pour Hoston t t 
b s Ktatsdr la Nouvelle Angleterre, New York et 
1rs Lists tlu Sud. doivent, être déposées avant 
.r> «Kl heures p.m. Pour I ’orlland, Mc., a 7 heures p.in.

I^c sae de* lettres enp*i<islréos ferme à 5.00 p.m. 
pTiir New York pisse via Springfield, Mass., en 
charge tlu courrier non voyeur et arrive û lu gare à 
11.32 a.m. le lendemain.
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LK COMMERCE IM CAMIMIRE 
.X FORMOSE .

On émit de Tokio au Moniteur 
officiel ilu l'mu merer : la-s règle
monts |»romulgués en février «1er 
nier par les japonais sur l'exploita­
tion <lu camphre a Forment*, démon 
tient leur intention île s’assurer 
éventuellement le monopole «le ce 
produit.

J’ai pensé qti'on trouverait peut 
être quelque intérêt aux informa 
tiens que j’ai pu me procurer sur 
l’historique et l’état actuel de la 
question. Les précédents sur les­
quels les “ camphriers ’’ de Ta kilo 
et de Tauisui s'appuient pour récla­
mer le maintien de leurs droits sont 
en tous cas, utiles à commitre pour 
nos compatriotes qui songeraient il 
venir ultérieurement exercer à For 
mose cette même industrie.

Jusqu'au moment où les Chinois 
eurent établi sur la frontière du ter­
ritoire indigène des postes de soldats 
le commerce du camphre se faisait 
par l’intermédiaire des Ilukkas ; 
les indigènes fournissaient aux 
étrangers, en échange de produits 
alimentaires ou de sommes d’argent, 
les bois que ces derniers préparaient 
dans les factoreries i stills “Huns” ),

installées le plus près possible de la 
frontière.

En l-Mis, le commerce du camphre 
scarifié et brut commence il prendre 
de l'extension quand, l'année sui 
vante, le Tao-Tai Liang s’avise de 

i réclamer le monopole pour l’Etat et 
j d’assimiler ce produit aux articles 
prohibés tels que le salpêtre. Le 
consul anglais proteste avec la plus 
grande énergie, mais sir Rutherford 
Alcoek, Ministre de H. M. Rritanni 
que il l’ékin, est forcé d’intervenir 
et obtient, non sans peine, la pro­
mulgation d’un règlement sur le 
commerce du camphre.

I ne acalmie se produit il la suite 
«le ces négociations et lus statisti­
ques de LsGü à 1870 mollirent une 
augmentation considérable dans les 
exportations. .Mais bien té» t l’obs­
truction systématique de l’adminis­
tration locale recommence et 1 «rs 
c.ommer«;ants étrangers, principale­
ment ceux du Sud, subissent des 
pertes considérables. Pendant plu­
sieurs années, cette situation provo­
que des plaintes et des réclamations 
sans interrompre cependant loin à 
fait tes envois, mais, en 1887, sous 
l’inspiration d’un coiumeryant alle­
mand (le comte Butler), le gouver­

neur Lin Ming Chuang fait une nou­
velle tentative pour rétablir le mo- 
nôpôîë. Il proclame ouvertement 
que pour trois ans, il dater du 17 
octobre 1SS7, l’exploitation du cam­
phre appartiendra au gouvernement 
qui se réserve le droit d’en céder la 
ferme à la maison Buttler moyen­
nant un dépôt de “>0,000 piastres et 
le paiement de 12 p. par picul.

En vain les Consuls font remar­
quer «|ne la convention de LSCtt s^p- 

! prime le monopole. Le gouverneur 
I allègue que sa proclamation se rap­
; porte exiduaiveulent- au territoire 
sauvage (ce qui parait difüce il ad­
mettre, nul Chinois civil ou mili­
taire n’osant, sous aucun prétexte, 
se risquer il en franchir les limites).

L’affaire est portée à Pékin, mais 
Lin s'entête dans sa résistance 
et. bon gré mal gré, les marchands 
étrangers sont forcés d’user «le l’in­
termédiaire du fermier qui mono­
polise et multiplie à son profit les 
envois de Tuiusui. Sous l’influence 
«le ia pression exercée de l’ékin, le 
gouverneur reconnaît, il est vrai, 
peu après, mais verbalement seule­
ment, la validité du règlement'de 
LStltl, tout en continuant il en éluder 
les obligations et à eu atténuer les

Un choix considerable de
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conséquences. Il accumule les obs­
tacles, fixe les routes par où doi­
vent passer ù l’exclusion de toutes 
autres, les caisses venant de l’inté­
rieur et choisit ù dessein les plus 
impraticables; chaque picul vendu 
soit ù un étranger soit à un Chinois 
sans l’eutremise du fermier devra 
paver IS piastres tie taxe; pour 
établir des factoreries, il faudra, 
pour chaque fourneau, se procurer 
une licence et solder nu droit d’en­
registrement; le gouvernement lo 
cal seul pourra avancer aux pro 
prictaires de fourneaux les fonds 
dont ils auraient besoin, etc., etc.

Cette obstruction provoque une 
nouvelle dénurrehe des représen­
tants étrangers auprès Tsung Li 
Vaincu, mais c’est seulement après 
plusieurs mois de négociations (pie 
Lin Min Clmang renonce enfin ù ses 
prétentions et consent ù rompre son 
contrat avec le fermier.

Dès lors, il resta établi qu’en 
payant un droit de S piastres par 
mois, pour les onze mois de travail 
de l'année et pour chaque usine de 
dix fourneaux, tout commerçant, 
quelle que lût sa nationalité, serait 
libre de faire par lui-même ou par 
l'intermédiaire de ses employés les 
arrangements nécessaires à l'achat 
ou à l'exploitation du camphre, les 
produits devant être transportés à 
la côte sous passe-debout de transit, 
conformément aux règlements de 
I >»>!».

Cette législation, en vigueur île 
puis quelques années, donnait des 
résultats si satisfaisants que plu­
sieurs maisons étrangères impor­
tantes d’Amoy et de IJong-Kong 
avaient consacré à l'industrie cam-

phrière des capitaux considérables. 
D’après les règlements- de IstiO, 
les termes •• achat du camphre ’ si 
guidaient l'achat du produit hu­
itième on celui de l'arbre et impli­
quaient tous les arrangements né­
cessaires pour l'extraction de la ré­
sine. Les étrangers,comme je l'ai dit 
plus haut .usaient de l'intermédiaire 
de " coinpradores ” chinois qui s'a­
bouchaient avec les llakkas et pre 
liaient sur les lieux mêmes les dis­
positions voulues pour l’achat des 
arbres et l'installation des fourneaux 
le plus près possible de la forêt. Le 
gouvernement chinois incapable 
«l'exercer aucun contrôle sur le ter 
ritoire sauvage où se trouvent toutes 
l«>s forêts de camphriers, ne déli 
vrait pas. il est vrai, des titres écrits 
aux concessionnaires, mais Tl les 
traitait connu** s'ils en eussent été 
ni il ii is et acquiesçait pleinement à 
leurs arrangements en leur délivrant 
des permis de transit et des passe­
ports «q eu percevant régulièrement 
les taxes mensuelles el les loyers 
que «-euxci lui payaient.

Les factoreries étaient établi*** 
sous le nom chinois des possesseurs 
européens, l’autorité locale rccon 
naissait si bien leurs pleins droits 
île propriété qu’elle acceptait les 
limites qu’ils fixaient d'un commun 
accord, à leurs exploitations respee 
fives «*t qui s'étendaient sur un 
rayon variant de .'I à <> lis en 
moyenne.

Telle était la situation quand la 
victoire du Japon sur la Chine lit 
passer Formose sous sa dominât ion. 
A peine installés les administra­
teurs japonnais publièrent un règle­
ment sur les forêts, lésant les étran­

gers établis et refusant à tous ceux 
qui ne pourraient produire no titre 
d«“ concession écrit signé par 1rs 
Chinois, le droit de* "bouillir" lr 
camphre. Or. je l'a1 dit tout à 
l'heure, ces titres n'existent pas et 
les règlements japonnais équivalent 
à line interdiction Les agents eon 
su la ires d'Allemagne «•) d'Anglc 
terre n'ont cessé de protester au 
nom de leurs compatriotes.

IMnscuts " compradores " au ser­
vice de MM. (Mile (Allemand) et 
liai n (Anglais) ont clé arrêtés ; des 
envois de camphre prêts à partir 
ont été saisis et mis sous séqueslre 
juste au moment où nue baisse im­
prévue s'est protliiite faisant ainsi 
subit une grosse perte aux intéres­
sés. Opondanl. l'esprit conciliant 
et la correction d'allures de M. Mi- 
z.uiio, l'administrateur des affaires 
civiles, ont contribué à améliorer la 
sit uat ion.

Je liens île source très autorisée 
que ce dernier aurait accept,', de 
laisser provisoirement les ,hoses 
dans 1 « * statu ijHii pour les commet-
çanls étrangers établis dans File et 
exploitant des usines a vaut la venue 
des Japonais. Ils pourraient cniili 
niicr leur commerce comme par le 
passé jusqu'à nouvel ordre. Mais la 
situation des nouveaux arrivants 
serait toute dill'éreiile et. de l’aveu 
même des autorités, le Japon aurait 
promulgué ses règlements prohibi­
tifs principalement afin de %,• 
rantir contre d'autres demandes de 
concessions.

Je joiiis ù, ce rapport un tableau 
des exportations du camphre de 
Takao et Tamsni pendant les années 
de 1-S77 à Isîlti.
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T % iii.r. \ i <o\ir\in'm !■ K»
hi rwiriiui i>K h’iiuMni.’fc.

Takao Tamaui Total

En En En
Années plsculs plsculs plsculs

1877 ............... 13,176 13,178
1878 ............... . 313 13,602 13,815
1879 ................. . ha 11,048 11,111
1880 ............... .... 12,336 12,335
1881................ 9,310 9 318
1882 ............... . 277 4.983 6.210
1883 ............... . 213 3,088 3,299
1884 .......... .. 18 443 461
1886 ...............

ti 3 3
1886 ............... .. 370 964 1,334
1887 ................... 230 2,620 2,760
1888 ............... .. 961 2.873 3,834
1889 ............... .. 595 3 681 4,178
1890................. .. 769 8,482 7.241

VENTES PAR LE SHERIF

Semaine du 6 au 13 octobre 1896 

DISTRICT II KH TROIS- Kl V1ÈKKH

Dame Julienne Bourque vu. Olivier Poi­
rier, fl la do François.

St-Weneeslas.—Un lot de terre situé 
au rang d’Aston et désigné sous le No 
229 avec bâtisses.

Vente le6 oct-, & 10 h. a. m., il la porte 
de l’église paroissiale.

F. X. Dionne vu Ephrem lfoude.
St-Léon et Louiaeville.—lo Une por­

tion de terre à bois situé il St- Léon, con­
cession de l’isle contenant 30 arpents en 
Buperiicie et désignée sous le No 267 2o 
Une terre située à Louiaeville conces­
sion du Brûlé désignée soua les Nos 939 
et 940.

Vente le 10 octobre à 10 h, a.m.. à la 
porto de l’église St-Léon pour le No 1 et 
le môme jour il 2 h. p. m il la porte de 
l’église de Louiaeville pour le No 2.

DISTRICT D’ARTIIAItAsKA 
Louis Unjetan Lambe vu Adolphe Pepin.

St Bosaire de Bulstrode. — Les droits 
sur le quart est du lot No 3 du 6e rang 
et désigné maintenant sous le No 291,

Vente le 6 octobre, à 10 h. a.m., il la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT 1)K BKDFORD
Klwin J. Ksty et al r* Dnniel O. Gage.
Notre Dame de Bonsecours de Stuke- 

ly.—Un morceau de terre situé au 2e 
rang et désigné sous le No 237, conte­
nant 50 acres en superficie.

Vente le 10 octobre, à 9 h. a. m., à la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT DK CHICOUTIMI

Stanislas Picard r» Pitre Potvin, Qla, et 
Emile Potvin,

St Gédéon—lo Le lot de terre *18c du 
10e rang contenant 10 acres en superficie 
avec moulin à scie et autres bâtisses et 
moyennant certaines réserves. 2o Le 
lot No 30a du 2o rang contenant 1"0 
acres en superficie.

Vente le 12 octobre, & 11 h. a. m.,à la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT DK KAMOURABKA 
Dame Emilie Pelletier, épHe de Hor-

misdas Pelletier ns. Paul Pelletier 
flls d’Honorô.

Notre-Dame du Lac.—Une terre située 
an 1er rang étant partie sud du lot No 
4 contenant 39 arpent» en superficie avee 
bâtisses.

Vente le 9 octobre, à 10 h. a.m., à la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT DE TERREBONNE.
Philias Desormeaux v» Isaac Zotlque 

Ouellette.
St-Agathe des Monts. — Un emplace­

ment situé au 4e rang formant partie du 
No 63 avec bâtisses.

Vente le 9 octobre à 4 h. p.ra., à la 
porte de l’église catholique.
Amable Bernard ru Edouard Ladouceur 

et al
8t-Philippe d’Argenteuil. — Un mor­

ceau de terre situé canton Chatham et 
formant partie du lot 315 avec bâtisses.

Vente le 12 oct ,à 11 h. a. m., à la porte 
de l’église catholique du village.

Ferdinand Beauchamp vu Ovide 
Desjardins.

St Jérôme et Ste Anne des Plaines — 
lo Une terre située Côte Ste Marguerite 
à St Jérôme et désignée sous le No 18 
2o Une terre située au même lieu et dé­
signée sous le No 24 avec bâtisses 3o 
Une terre située au môme lieu et dési­
gnée sous le No 20 avec bâtisses. 4o La 
moitié d’une terre il bois désignée sous 
le No 451 de Ste Anne des Plaines.

Vente le 10 octobre, à 10 h. a.m., pour 
les premier, second et troisième, à la 
porte de l’église St Jérôme, et le même 
jour â 2 h. p m , à la porte de l’église de 
Ste Aune des Plaines pour le 4ème im 
meuble

B. L & I. Vipond im A. Bell & Cie.
St Faustin, Ste Agathe des Monts et 

St Jérôme.—l'n terrain situé à St Faus­
tin contenant 20 arpents en superficie 
avec moulin à scie et autres bâtisses. 2o 
Un autre terrain situé au 5ème rang et 
désigné sous le No 10. contenant 100 
arpents en superficie 3o Un autre ter­

rain situé au 5ème rang et désigné sous 
le No 11. contenant 100 acres en superfi­
cie. 4o Un autre terrain situé au même 
Heu et désigné eous +e Na 14. ôa Un 
antre terrain situé au même lieu et dé­
signé sous le No 22, contenant 100 acres 
en superficie. 8o Un autre terrain situé 
an même lieu étant partie des Nos 22 et 
23 du 6ème rang. 7o Un autre terrain 
situé au Sème rang et désigné sous 1% 
No 7, comprenant 100 acres en super­
ficie. 8o Un terrain situé au même 
lieu, désigné sous le No 8 et com­
prenant 10'i acres. 9o Un terrain situé 
au même Heu et désigné sous le No 9 
contenant 100 acres. lOo Un terrain 
situé à St-Agathe des Monts, désigné 
sous le No 9 du 1er rang contenant 
20.000 pieds en superficie avec pouvoir 
d’eau et digue. Do Un autre terrain 
situé au même endroit et désigné sous 
les Nos 12-55 et 56 du 4ème rang conte­
nant 10460 pieds en superficie. 12o Un 
terrain situé à Shawbridge et étant par­
tie du No 355 contenant 15,000 pieds en 
superficie.

Vente le9 oct.. a 8 h a m.. à la porte 
de l’église catholique de St-Faustin pour 
les Immeubles en 1er, 2e, 3e, 4e, 6e, 6e, 
7e, 8e et 9e lieu le même jour à 3 h. p.m. 
à la porte de l’église de St-Agathe des 
Monts pour les immeubles en lOème et 
llème lieu et le 10 octobre à 9 h. a. m. à 
la porte de l’église St-Jérûme pour 
l’immeuble en 12ôme lieu.

La nécéssité est une grande éduca­
trice, et en voici une nouvelle preuve. 
Les rats des lies Sorlingues sont abon­
dants même dans les ilote inhabités et 
déserts où il n’y a que des mousses, des 
fougères rabougries, quelques herbes : 
il a bien fallu pourtant trouver à vivre, 
et la faim a créé des rats pêcheurs. Un 
habitant des Sorlingues, voulant savoir 
commentées animaux pouvaient s’ali­
menter. a creusé dans des terriers de 
rats établis sur les dunes. Il y a décou­
vert des provisions alimentaires tout à 
fait inattendues sous la forme de crabes 
qui étaient mis en réserve sur des lits 
d’algties humides : c’est que ces crabes 
demeurent bel et bien vivants dans leur 
prison. Ce sont les rats qui ont été les 
pêcher au bord de la mer, à marée 
basse ; ils rapportent leurs pensionnai­
res au terrier, mais pour les empêcher 
de s'enfuir, les pêcheurs leur coupent 
les pattes tout près du corps : cela bien 
entendu, n’empêche pas les crabes d se 
porter parfaitement en attendant d’être 
mangés : on sait avec quelle facilité les 
crustacés supportent ces amputations 
les membres sectionnés repoussent 
même au bout d’un certain temps.

C I 1 PF R | p j 1 R fl TOUT flIITRF ',c SAVON Extra de T. Blouin & FilsJ vous dormers entière satisfaction.
OUI LlYlLUll 11 1 v/U 1 I 1U 1 11L Dem.uide/.-le à votre épicier. Ceux qui vendent le caustique cassé devraient
s'adresser il T. BLOUIN & CIE, Le bidon breveté qui le contient est une merveille. . . . Demandez échantillons et nos prix.
Nos vovagenrs sont maintenant sur la route et vous visiteront 
sous peu. Donnez-leur vos commandes et vous serez, satisfait. T.BLODIN & Cie, ÏSS 146-148, St-Paul, Québec

ASSORTIMENT—^
CHAUSSURES

Si vous désirez assortir votre stock de Chaussures, écrivez-inoi. ■>
J ai tous les genres, toutes les qualités et tous les points constamment en main.

Chaussures Fines, Légères, Formes Nouvelles
Chaussures Fortes, Solides, Durables 

Aussi toujours en main : Claques, Vernis, Lacets.
NOTRE STOCK DE CHAUSSURES EST LE PLUS GRAND DE LA PROVINCE

Chaussures en Gros J. (j BEGIN, St-ROCH, QU6Ù6G
4
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STOS PI
Nos Prix Courants «ont revises chatne semaine Ces prix nous sont fournis pour être publias, par los meilleures maisons flans ehaqne linin' ; ils sont pour 

1rs qualité* et les quantité* gui ont murs ordinaire dans 1rs I musa.-lions nnLrn lu unuvhâud du gros e. le nmrrtmnd dr dot nil. ituv terme- 11 aua' 
I r-tetmipte- ordinatrc. Lorsrpr'tt y î\ TIR eseompte spécial, il un ust fait mention. Ou pont généralement auliutur a muiltuur luarulu* on prunnnt du fortus 
quantiles et au uomptant.

Tons lus prix sont uvux du tnan-liu on général ut auuunu maison ou manufact uru n'a lu pouvoir du lus elmnger a son at mitage sauf pour sus propres 
nmruhnndisot qui sont alors rot eus sous son propre nom ut sa propre responsabilité. 1st Rédaction su rusurtu lu droit du refuser ro pmilego* 
qulr nique en abusi-rnit pour tromper lu publie.

PHIX COURANTS --Moxthbai., IKl* (b loitltK IHWî

AUnmettea.

Telégraph. la caisso...................$3 An
Tiger " .................. 3 OU
Telephone " .............. 3 31
Parlor " ... ......... 1 75

Pctt /ut//» n ilestinntinn ft i"C. rn 
mnins par rainer pour ■ cuisses rt 
au it is * us. asHortint ou non.

liitvtnt & May.

Hubert Urcip ,£' Co., a fient - 

Safel y 

Tiirur

No «
" lu

1

grosse 2 0(1
" l 10
“ 3 OU
" 2 00

Artlolea diver*.

Bouchons communs gr.. 0 18 0 30'
Bleu Parisien ................. 0 11 0 13
Brûleurs pour lampes

No l, doz.......... ......... 0 lie 1 00
No 2...................... 0 00 0 7.7
No 3...................... o no o 70

Bougio Parafflno. Ib.......
■' London Sperm........

0110 111
n in o lût

Cable coton 1 pce., Ib__ 0 13J 0 11
" Manilla. Ib............ 0 12 0 H
•' Sisal, lb.................. 0 071 0 OHj
'• Jute, lb................... 0 ukl 0 09

Chandelles suif, lb......... o no o ou
Cartes * jouer, doz ....... 0 25 3 50
Epingles a linge, bL 5 gr 0 00 0 80

Ficelles............ 30 pieds
" «0 " ..

3 filx. i fils.
0 40 0 70

. 0 50 0 90
'• 18 " .. . .0 60 I 20
" 60 " .. . 0 75 1 35
“ 72 " .. . 0 91 1 80
•• 100 . 1 25 2 10

Graine dc canari, lb. ... 0 03j U 01
' canari pan.. 1 b__ o rw; o os

“ chanvro, )o.. ....... 0 13t 0 01
" Kapee, lb ............ 0 06 0 07

Lésais concentré, com .. 0 30 0 10
pur...

Mèches A lampes No. 1 . 
" No. 2 .

0 65 0 70
0 16 o 20
0 11 0 15

" No. 3 . 0 12 0 13

Cafes.

Vafin r6tù>.

Standard Java..................... ?.7c
Old Gov. " ..................... 31c
Imperial " ................... Mo
Arabian Mocha................... î.lo
p“te •• .................... 3-’jc
rtandard Java et Mocha.. 35c
Old Gov. Java et Mocha.. 31 Je
Java Siftings ..................... 31c
Jamaïque............................... 27c
Maracaibo .*.................... 2'JC
*Oo........................................ 23, à 2'

Chocolat* et Caoao*.
Cacaos Coiron.

Hygiénique, en tins de i lb dr. 3 73
" " 1 lb - 2 2*7
•' " Jib lb uii

Kssencc cacao, non sucre, u. dr 1 10 
" enure, tine 1 lu dr 2 25

Chocolats Coiron :

French Diamond li div. 12 lbs., n 23 
Vueen'e dusson, 1 ul j la lb ti lit 

" tldiv. " 0 12
Moxiran Vanilla, i ul j. la lb. 0 33 
Parieien. more, a 5c la lb 0 3U
1 toy al Navy. | ul ). Ih lb. 0 31
Chocolate icing paq. 1 lb. la dr. 2 25

........................ i " " 1 25
Pearl Pink Icing " ( " " 1 75
White Icing - 1 " “ 1 75

Como Hairnjrccs Elect.
Hubert Urdu cf- Co , aw nts.

Pet it es bottes, .............. d, 1/., 1 lu
k Ib*............................. .d. >/.. J 10
1 lhs . . .. 1 (iO
( ixM'olut “ Diamond " Il 0 21

*' Wueen........... lb 0 lu

Felix Potin :
Chocolat, qualité No 1. .. .. .. lb 0 27 J

lb. o r»
Cacao, botte } lb........... o 27 j

Chocolat Fry.
Caracas J boite de 6 1 bs la lb o 12
Vanille i “ la II) n |2
Gold Medal (sucré) “ la lb n 20
Pur non sucré i “ la il, 0 12
Diamond J et è “ la II, u 21
Monogrhm L 6 div. “ la II, u 21

Cacao Fry.

Concentré 1 J 1 lb boite de I dor. 2 In 
Homéopathique J bte II Ihslalb 0 33 

" > ble l’lbsUlb u 33

Confiture* et Gelées
Confitures :

Grosse et Blackwell, doz.. 1.99 S 2.50

Do Michel Lefebvre et Cie :
Canistres de 1 el 2 lbs la lb. 0 13 

do 3, 1 et 5 lbs. “ 0 12
do 8, 7 et 10 lbs. “ Oil

Seaux de 7 lbs....................la lb. 0 12
do II ................... " 0 Hi
do 28 “ ..................... " 0 11

Tumblers de 8onces . .la douz. 91 25 
do de 1 lb...........  “ 2 25

De A. C. Dionne ;
Canistres de I lb.......

do de 2 lb.......
dour 1 50 
dour. 2 f>0

0 II
1 10 

0 09) 
0 10 
0 09i 
0 0»

n !«) 
0 21 
5 in 
5 50 
3 Ml 
(I «0 
I 50

Oeltes
Michel Isjrbvre ,f- ('ir.

Canistres do I ot 2 lbs la lb. 
do S, I el 3 lbs “
do 8, 7 otlOlbs. "

Soatix de 7 lbs....................la lb.
do II " ................... "
do 28 ” ................. ••

Tumblors do 8 onoos. la douz. 91 25
do de 1 lb......... " 2 25

Isi zenbu.
Tablettes dc Gel.. 13vArlél. pis ]

Conserve* alimentaires
/a'uumus.

Bléd'lnde __  2 lbs. doz. 0
" Yarmouth libs “ 8 00
•* Windsor “ " 0 70

Hoegg Baked Beans......... 1 20
Windsor “ . . I 2n
Haricots do Boston .. " 2 10
Pols canadlons 2 lbs " 0 ti'i-
Prtils pois français bollo 0 i'll 

tins. Iiolle 0 13
“ extra lins boite 0 15 
" extra surfins 0 17 

Tomatos . ...doz. 0 if,
Haricots verts " 0 70
Champignons la boite Oil
Truffes ......... " «80
Olives Pints................ " 4 .70

" j Pints.................. •• 2 Vi
Citrouilles, 3 lbs . " Il X.7
Asperges ... ..." I ou

Faults :
Ananas. 2 et 21 lbs
Bluets, 2 lbs...........
Praises, 2 I bs .......
Framboises. 2 lbs
Pèches, 2 lbs.............

“ 3 lbs.............
Poires, 2 lbs..............

•• 3 lbs...............
Pommes, gal.............

" fibs 
- 2 lbs

Prunes, 2 lbs............
Poissons :

Glams, 1 lb..............
Homards boite ronde.

" boite plate.
Huîtres, 1 Ib.......

" 2" ... .
Maquereau ....
Sardines J françaises 

“ J françaises 
Smelts (Kperlans)
Saumon boite ronde .

•' " plate .
Harengs mannes.......
Anchois.........................
Harengs aux Tomatos 
Anehis A l'huile..
SardineB Koyan A 1a

Valel................
Sardines Royan a la 
JlorJelaisc .

Thon A In Vatcl, jarre

Spécialités do W. v,lark.

( \i ni-fri n ,ii rrfi v ;
Ihimf, « .in. I IL 21 ,i l.i r l.i i|i»/ I lu 

•• • •„» | J • 2 HO
.. .. .. .. .. |î()

• n r. •• • n :m
.lailllltn ■' l ■ 21 ' ■' I lu
l'iril*» lit*
mrlinu " J " IJ " " 2 10

20 Ca » x/»’i < MOI It s ;
1,’o.l-t |t.il nu i n» il. la c. «1/ 1 lu

2 12 . . • . .j no
n - ri .. .. jj <»o

0 T.* H..ni H.llllll " 1 21 , I'»
1 •y «• 2 12 .. .. .j nu
0 r. * ri • * I» Ol
1 25 Mollit» n rôti ** •2 •* 12 u •» .» 20
1 F) r. •• 12 .. .. uu
2 2.1 I Jinur. Iki iiI “ 2 •• 12 •*. •• r» HH
0 1») ' pr lllll* Il " 1 • il " ' * 2 K)
0 II Sain . ( '«mil gr " 1 21 t SII
u II 2 12 • • :* 2.»
0 1(1 H-.'iifi uni.- " 1 1 21 .. .. 2U
0 1»<
0 St ( 'nn s r r, x :

JatnlMin |m»i \ 11». H a la <*. l.nl r»5 
Gilurr " I'' " ‘ lu
l‘oillr “ " P " “ II»
Dinde " “ Is “ *’ o il»
l«tngue “ " P “ o lu
HtiMif ■* " p *■ " I* iu

/*f//i .N h'Ilfh s ■
il 07. 2 lu 2 53 ( ‘an.ird smv. run. ' Il IS Al i. . fl/. 1 10

0 lu 0 70 IVrdn\ IS l 10
1 5.» 1 il. D • •• 1 10
1
1

ti 1 
70

1
l

, i 
0»

“ rl janilHiti " *' D 1 Kl
*' 2 2 !I5 Sun/h s :

1 <») 2 ou
2 20 3 IM» l’nis can. 1 pt * l'ai i. . il/ 1 10
i SI) 1 !l i M ulligat;, wm ' ' IS 1 lu
0 75 i> su C/nriir d.- Iimil' ' D 1 Kl
0 nu 0 5 1 iCognniia D 1 lu

. •• 1 t'»5 1 '.Il roinalcH ts 1 m
lefglinirs 4* 1 lu
.luliinne |s 1 lu

1 50 2 uu 1 *»>u|t ■ IH " “ 1 10
_ ♦* 1 DO 2 10 G hlm te •' '• 1" 1 10

_ •• 2 50 2 t>0 M *ck Tu ri K* ’* '* |s 1 lu
. dz 1 30 I K) ( 'llll'AOlllllO* " “ |S 1 lu
. •• 2 20 2 K) 1 Muni Pudding " 1 lb. 21 •j On

" 1 30 1 Kl .. 21 2 .'0
bol u 0 OH 0 25

“ u 18 0 35 l'ninn ^nrthnn rr.
dp7. 0 50

25
0 (Ml Sard inc-* a lliuilr i caisHc; u no u 00

.................... J n 4M» 3 (Ml
1 80 1 65 “ HAilrr. .juarts 3 min. u INI S «Ml
3 25 0 00 11 UU
I
3

.ht 1 fil l’in ntl es en conserve : .
25 1 541

Corned Beef, 1 Ib doz. 1 20 i 35
0 (Ml 0 15 - 2lbH ................... u O) 2 35

1 lbs.................. . " 0 no 1 Kl
u 00 0 15 - fi lbs.............. 0 00 7 fiu
0 00 07 71 " Il lbs.................... 0 Ut 10 541

CHOCOLAT EN VENTE PARTOUT.

AGENTS, CACAO
D. Masson <£ Cie, Montreal.

C. X. TRANCHEMONTAGNE
- IMPORTATEUR DE ÜRAPERIES FRANÇAISES, ANGLAISES ET ECOSSAISES.

TOUJOURS EN MAINS : Beaver, V énitlen, Melton, Cheviots, Draps ot Casimir* nolra, Frelzo, Tweods pour Habits, Pardessus et Pantalons 
t i— couleur et noir, Serges noirs* et coulenr, Fournitures pour Marchands - Tailleurs et Tweed* Canadiens

...... No 67 rue St=Jacques, MONTREAL
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Langue d» non , 11b. " U (0 3 no
21Dm . . " 0 mm fi 0M

Languo du boniif, 14 lh " 7 00 7 10
*• M 2 lh •• M 10 H fo

" 3 IIim. ‘ 12 50 12 75
Knglixh Brawn " M (Ifl 1 3:»
Boeuf (rhippi'il dried). " M INI 2 2.5
Dindo, 11b................v.. " 2 20 2 21
Pâté» do fol» grau. " 5 25 R un
PIo<lh du cochon, H 1b. '* n 00 2 30
PoulotH, 1 lb.................." 2 20 2 25

ha
NüU|m*h Real T ml h*.. ..doz 0 00 9

“ axHorl i«*M. 3 00 3 75
tniilr-* rames 1 OU 1 (JJ

Jtth nshtn\
Fl h iil liirf \«» 1. le- jonroniiu/. :» nu

" \112 I 5 im
° • Nu 3 K •• •• H 75

•• No I - I livre* “ Il 25
" " \o . ' J •• *• *27 im

Stnminnl. iHtnlnlIr J oners ** :( Mi
i •• i; ini

•• H •• ** ‘I INI
II* •• " là Ml

Fluid Itcrf < ouii.il lil.'JM on. " là in»
Milk gramil*--,. i jiis-u* «le | ilmi/. <; ini 

” " il\ h • rivales '* " 5 «ni

.SVWr/# " Imi hlm
Pondre de \ made. le tlaeon . I 25
Ohh-oIhI a la \ lalnl* . |b | .'Ni
l’urao a la \ lande. la Im»il•• | J.»

Souri s » I Mit ri with s.
Marin>ul(*h Morton do/.. 2 30 2 70

" CroxHo & Black well.
il o/.. 0 00 3 25 

" Huirolk, 20 07. . do/.. J 00 2 10
Marinad. Suffolk. 10 oz. dz. 0 ftfl 1 80
Kssence d'anchois, dz II (N) 3 2«l
UaLsupde champignon* dz 0 no 2 lo 
Sauce Worc.eHter. J chop . 3 50 3 7o 

chop fi 25 fi 50 
“ Harvey, (chop.. 3 25 3.55

CaUmp du tomate* __ 1 00 I 00
" de champignon».. 1 JH) 3 10

Sauce aux anchotn............  3 25 3 55
Sauce ( hill ......................... 3 75 4 05

( 'nt su fi tir Itnht rt lin ô/ *<• l’o.

H oouhilli
11.

Kl» Unie 
( 'olIVcn le \ Isse 
St L. li 114I1 irrade 
I Vpper Haiifi*

gros-a* 7 Jm 
" lu 2o
" 12 00
" 21 00

do/. 3 2» 
grosse 1. , 00

Marinad*.s (Ir h. A. Dansrrrau d'* ( 'ie 
Horse Head Brand No. I 2ouz do/l fio

.................. 2 " " I 10
Gladstone " •* •• | 05
Ketchup No 2 20 of du/. ‘JO

.1 I'. Ihonnc
Curnlclions arum ... » do/. 0 00 I 50

Cirages, Minos ot Vernis.
Cirages français du/ n 2.» o 7m 

“ canadiens *• 11 2) o fin
Mine Royal Dome g. ... 1 70 0 00 

“ James g- - 2 10 0 00
** Kining Sun largo doz 0 ni 0 70 

" small doz... 0 no 0 10

" Su mho am largo do/. 0 00 0 70 
" M small doz. 0 00 0 35

Sllvorlno grande, doz__ 0 00 0 75
Vernis à harnais, gal— 0 00 1 80

“ doz ........................ i 10 1 20
** étuvaux, pal___ 00 0 00
** Parution, ooz 0 70 0 75
0 Royal polish, doz 0 00 1 25

Drognet et Produite Chimiques
Acido carbollque......... 0 30 (MO

“ citrique.............. 0 50 0 55
“ oxaliquo............. <r îo 0 12
" tartrlquo . . la lb. 0 33 0 35

Aloos du Cap................ 0 H 0 15
Alun............................... ..lb. 0 01 0 03
Mlcarbonalo do Boudo.brl. 2 :i5 2 75
Hichrom. do PoLassc. ..lb. Ü 10 0 12
Illou (carré) .................. 0 10 0 16
Borax raffiné................ 0 06 0 0*
Bromurodo Potass.. 0 55 0 60
Camphre américain.. 0 KM 0 !W
Camphre anglais____ lb. 0 «5 0 n.»
Condros do soudo........ 0 m» 0 (ri
Chlorure do ohaux...... o irit u 05
Chlor. de PoLasmo....... q 23 Il 25
Couperose, 100 lbs....... o ; 1 00
Crème de tarlro............ U J5 »• 3n
Extrait de Campécho lb 0 10 " n
Kxtralt do en paquet» lb Il 12 U II
Olycérino ...................... .lh. Ü 22 0 26
domino arabique....... lb. 0 50 1 25
Gommo épinelto ....... lh. 0 00 0 25
Indigo Bengal............
Indigo Madras...........

lb
lb.

1 50
0 00

1 75 
Ù RO

lodure do potAsso....... lb 4 00 I 25
Opium ........................... lh. 1 50 1 75
Phonphoro ............ . lb. 0 00 0 75

PMIir H Mil M Il|
Salpétro ......... lb. 0 Otl 0 7)
8ol» d’Kpnom. .. Du > Ills 1 50 3 MO
Soda caüHtiquo fiC° 100 Ibn 1 7.» 2 MO
Soda cauHtiquo 70° 100 lbe 2 00 2 2.
Soda a laver par 100 lbs.. 0 7(1 0 75
Soda a pût<* pivr baril.. 0 00 2 50
Soufro pondro lb .. 
Soufre Dâtone “ ..

0 01 i 0 M3
0 01 j 0 03

Soufro en Bac (rock) par
100lbs....................... i 50 2 l»

Strychnine.................... . oz. 0 90 1 00
Sulfate de cuivre :...... lb. 0 M| 0 51
Sulfate do morphine .. lb.. i et 2 Où
Sulfate do quinine.. oz. 0 <0 0 15
811 mac................... la tonne fie 00 70 00
Vort do Paris ......... II». 0 11 0 17
Vitriol........................... “ 0 l'IJ 0 »i'

Empote ot Fôcalos.
km pots

lh la lira n!fort! Starch Ce. Ihl 
Kmpois île buanderie :

Canada Laundry, bte» de IM lhs. u njj 
White Laundry, qualité exlra •

( ’artun.". 3 II»-.., caisses ,'lfi lhs u u5|
Barils, 17.» lhs..................................n nil
Quarts, lui •*. ... u u|)

Lily White i » loss :
Quarts, cristaux extra grand*. u mil 
Cartons, fantaisie. I lb.,'cai**ses

31» lhs .........1» i»7
Modes a couvert le mobile. 8 a t

lu huile de IX lhs.............. 0 07
Canistrcs de fer blanc emaillc. * 

a la caisse de |S livres 0 f»7
Cartons de fantaisie, fi livres 

caisses 3fi liv res . . n 07

Brantford 4Ross ;
Huiles fantaisie. 1 Ib.cai». 3filbs. 0 07 J 

P rant ford Cold Water Rico 
Starch :

Moites fantaisie. I lh, cuis. 34» lbs. u 09 
Canadian Klectric Starch. IxjI 

te** do 10 paq. font 3
► Kcri.KH (pour la CUIHine) 

Challenge Preparer Corn Starch 
paq. 1 lh., boite» IM lhs .... u 05 J 

No. I Pure Prepared Corn, paq.
1 Ib4, hottes 4o lhs . u m’d

Fret pti) e en lot de 10 txiltespoirr 
toute l«x*ulité do (J ne hcc, il Ontario 
a lest de North May.

Epices p or os.
Poivre blanc, rond ....... ib.o h 0 15

" moulu.... • o i:> 0 |H
** noir, rond........ ■ o o: 0 (Ht
’* “ moulu •• 0 10 M 12
'' rouged’a> jmotil • 0 22 0 3o

('annelle, mtmltir......... •' 0 13 0 45
" «*n nul Ioh . " 0 lu u 12

('loua do girolle. • 0 12 0 1K
*' ronds. ' 0 lu 0 13

(’ax.Hia en natte» ....... " 0 lu 0 12
Gingembre moulu 0 26 0 25

** racinea " 0 là 0j£>
MiiHcade blanchie.. . 0 lu 0 fiO

" non blanchie.. " 0 60 0 75
Macis moulu .... .. • 0 (N) 0 JD
Piment ii-Ioim n>nd**i. 0 10 0 00
All-pi* r moulu
M i \«*d Spii »■ moulu Tin

' 0 13 0 15

1 oz #—
wi.oh PicKle Spin* . .

• 0 12 
o r>

0 15 
0 JM

Essences ot Extraits.
('ruini H rond 

liiiht rf Un iy et’’ ('•*.
. oim 'e Iiondon grosse fi M*)

Amhor 12 U**
~ " " 20 MO

1 plaie crown •• 10 KM
1 ■ •• 1K MO
- " carré " 21 '«J

" ronde " 24 00
• " bouchée doz. 3 MO
! boui llon verre •• 3 50
1 " bouchee *• 6 un

Inmchon \ em* •• 7 00

Fruits Sees

Abricots ( al if la lh. 0 13 0 15
Amandes ) mollos " 0 Oil o m

‘ mollca............  " 0 lu 0 12
" éculces .. . ** 19 0 21
' ai)M*nm ealées " l> 10 *• 15

Dattes, on bottes . ... " 0 (X) o a,
“ onsaeiet paillons " 0 (U 0 (u

Figuos, siuTu-st-n bis " 0 U7J 0 Ci
“ en sacs . “ 0 01 0 05

Nectarine" C»i!ifornic " u 11) 0 II
Noisettes (Avelines)... " 0 07) 0 081
Noix Marbot................ “ 0 O»} 0 11

" Grenoblo . ' n n 0 12
ce.lires " M 15 u 20

Noix du Brésil.............. “ 0 (KM u 10
" Pecan................... • o os 0 10

do polios . 0 0!» 0 12
Peanuts rôtis(Jirnchd.) “ 0 07) 0 08
Pêches Pnlifornie.. “ 0 09 o 10
Poires " . . “ M IM 0 11
Pommes séchées......... " 4) (3) 0 Jl

Pgnime» évaporées . •' o ai 0 05)
Pruneaux Bordeaux ^ UT*7 T7oa

Bosnie . .. " II (Si) II 117)
" ( allfurnie . " u lu) 0 (LS

Raisins Calif. 3cour “ n *i5 0 U5)
" " 1 - " U IX) 0 o:

Corinthe l’rm im tais 0 03| 0 01)
'* Fi liât rit» . “ n u|| u 01)
“ l’al ras . " n (15 ** 05*

‘ Vostl/./as “ 0 1X1 n 07)
Malaga Loose Muscat bio 1 35 1 10

" Ixindon loyers. . " 1 65 1 80
Malaga Black Baskets " 2 15 2 25

" (’onnoisaoum
Clusters. .. () «NI 2 **0

" Huekingliam do " M INI M 0*>
Malaga Ru) al ( ltiHter. hic O **<) 0 OU
Hullana ............. lh 0 (m 0 07
Valeurs* otrntalk . " n n0 o 04J

" tine otr "talk " M H.» M IN»
-rli-i-H-d . '• C •*■')( M Mfi

Fruits Verts
Amin.iM. niere . n (0 u M (NI
ATt'ora». TT5Tri 1 ... .«44 ; UU
Itananes regime u m a 0 IM
Pommes >t Luirent hrl. 1 uj ft 1 2.

" Alexandre " I OMft 1 25
( *.il\ iti . » lr " *« 7.» H » '.Ni

" K'.n eii"» ** 1 (HI II 1 5J
* lirernifu'* . 0 (»i a I l Ml

( itron** ,lamaM|iie ht» 3 un a 3 5m
• «ranges * 5 » m a 5 >'
( hgnons ronges, baril. u Ou è 0 Ou

" Jaunes, baril M MM a II INI
" ord. ' m mm a M <)U

" d'Kg) pie, 112 lhs. n u) a M (NI
Noix de coco, par IM". . M "M a 3 5n

Gomme U Hacher.
Adams Sans d* f’o.

Tutt i Krutti. :ü; mon*, de 5« bte 1 JM
PepMin Tm11 Frnt 11 23 m. du 5 M 75

“ “ hotte vitrée
de 5c bte O KM

Ilorehound Tutti Friitti. hotte
vitree .'kî mon- de 5c bte 1 2m

Cash Register. Bnn.a *k- cl pq. 15 1*1
Nilrine'lutti rrntti. Ini more.

A V et-paq. fi 5n 
Jarre en verre Pepsin Tutti

Fruit i. 115 paq. a 5c 3 75 
Moite à ht Jeune Fille. Tutti

Fruit i. lfio more, et paq. a 5r 6 ini 
Moite a argent Tutti Fruit i. lfio

more, et paq. a .5c fi Ou 
Comme Variété (nouvelle) I5n

more, a le 1 un 
Fleur d'Oranger, l-Vi more, à le I (n 
Comme Flirtât ion. I5n more.A le u u5 
Monte Christo. ISO more. A le I 3m 
Mexican Fruit, 3fi more, a .V . 1 2»'
Sappota, l.Vn more, a le .. u <jn
Sappota Orange. Ifin mon*, a le. u 75 
R lock Jack. 115 more, a le ... u 75 
Rose Rouge. 115 more, a le u 75 
Magic Trick. 115 more, a le .. u 75 
Red Spruce Chico. 2U0 more, a le 1*0 

Grains et Farines
GRAINS

Blé roux d’hiver Can. No 2 0 in» 0 80 
Blé blanc d'hiver Can. No 2 •» su h s'l 
Ble du printemps “ “ 0 On 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 75 0 77 

" ” No 2 " 0 710 73
Blé du Nord No 1 ..............  0 73 0 71
Avoine blanche No 2....... 0 24 0 21
Blé d’indo, en douane........  0 39 » 1"
Blé d inde, droits payés.,.. 0 il 0 15

Register*»
Trad*

Man&

Confitures, Gelées et Marmelades de Fruits
GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Mènaijes et pour le Commerce.
Spécialement préparées pour 1 imago des Pâtissiors. Boulangère, Confiseurs, etc. : pour Ménages.

1 disions, Hô(ols, Clubs, Lycées, Couvonts, Hôpitaux, etc., etc.
PRIX SPECIAUX pour commandos oxoedant 1 tonno (2,000 lbs).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d’acide. Conserves au vinaigre, etc. 
l,a plus grando usine du genre daDS la Puissance.

• MIOHBI, IjIIFIIBVRB Jz O O., .
MONTREAL Négociants Indnstr lois

Le Baume Rhumal
LE CELEBRE SPECIFIQUE CONTRÉ

Lf Khume.l.a Tous,La Bronchite. Îm le flacon de l(i 'ose'
Kn vente chez tous les Pharmaciens 
et Kpiciers de premiere classe.........

L. R. BARIDON, Agent Général
.1703, Ste-Catherlne, MONTREAL

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintuies, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone 676
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Pol*. No 1—......... ... .--------0 7+) O rr>
l’oi» No ï.ordinaire- p.finlb 0 .Ml ü VJ
Orge à moule»!, par 18 lbs.,0 Sût 0 :ct)
Sarrasin, par 18 lba..............0 871 0 38(
Haig'e, par 56 Iba ................ 0 10 0 II

FARINES
Putenlé d hlvcr............. 1 I) 1 15
P»t<mte-du printemps — 1 00 4 1"
straight rollor....................... 3 !<J 11»
Kitra ................................. 3 75 3 so
Superfine............................... n 00 U ( il
Kjrto de boulangor. cité. 3 70 t INI
Korlo du Manitoba............ i 7*i 3 M

<■ EN BAC8 D ONTAHIO
Straight niller..................... 3 .',1 3 tin
Kxtra ................................... 3 70 3 85

FARINE» D AVOINE
Farine davolno standard.

on barils.................•.......... 2 IM .1 0)
do en saca. . I 35 i n
do granulée un baril» J 91 3 tn
do on éaca................ 1 15 I 17)

Avolno roulée on barlla. ■J Go J 7o
do do en sac»___ 1 .35 i m

IH8LE8 DK BLE
Sjn d’Ontario an char, L.. io n. 10 50
" de Manitoba " . 0» ne» lu III)

Oru de Manitoba cbar Il >*) Il Ô'I
dru d Ontario clmr 10 5) 12 (• J
Moulée " .. 15 5 17 50

Fn ri ne K preparers.

Karine préparée, Brodie
XXX, 6 lba.... 2 fin 

“ 3 “ .... 1 :i>
" superb 8 " .... •> 10
" " 3 “ . 1

Orge mondée (pot) ......... 1 Ni 2 «al
“ perlée .......................  3 !IJ I 00

Ireland's Sat ion il Funds :

l’nr |kk|. 
No dr 1 bs 

Dessiratod Rolled ont- 2 .. .. .. -,
" “ wheat 2
.. .. I. ,j

“ wheat igranull :i
" rolled barley 2 

Rreakfaat llominy 3 
Itilekwheal llr'siif rag.l 2J

Karina

(j Iiifen Klour s c
“ paqtlcU 

" biueuiiH.
Kleitr de jaiis prépare 
( >rgc perlée XXX ^
Kara vena Milk Food. 1 
I’utenl Kreyared barley. I 

“ groats I

1
H

51I
25
i\

No <lc dz 
a la c*

2 jl 2o 
2 l 15 
2 l 20 
2 II) 
2 l I5 
2 l 2) 
2 l 15 
2 1 211 
I 2 20 

1 00 
1I

lb. 0 no 
1 3 on lh. 0 121 I 15 

1 20 (j .j
ï Ï5 
1 15

Halloa ct gml— off.
' Bl'ILKB

Huile d.morue T.N.jral.$0 36 à $0 3* 
loup-marin ram." 0 121 0 It
paillo " 0 37 j 0 |n

Huile le lard, oxtra gal 0 55 0 Co
.......................... No.l," 0.0 0 .Vi
" d'oltro p. niauh. " 0 80 I ou
" a salade, " 0 70 0 III
" d'olive & lampion" I 20 2 60
“ de spermaceti " I 2o III
" de marsouin " 0 5n 0 6»

Huile lie pétrole, par char. 0 15)
" " p. 2u qrt, 0 16
" " de I a III qrt 0 16)
" Américaine, par char 10 a 22J 

par qrt- 2o a 231 
" olive Kar on el

liuealier, t'11i!s.* qrts 8 5n 
" pints 0 50 

Huile de foie de ni. Nor. g. 2 7i 3 25 
Ter. g. 2 oo 2 25 

" de easUir anglaise lb U ü7) U ILS»
" " française, Ib.o us u IJ

Hutte n salade hizenhp.
" i pt . doz. 0 00 1 10

• | pt doz. 0 00 2 15
Huile 0 salade pints dz. 0 (8) 3 75

" quarts dz. 0 00 G 50 
Crème ù «al. petits dz. o 00 2 00

" grands dz. 0 00 3 75
Habert tlreip <f- Ce., a peut s.

Huile olive ) pinte .caisse 2 dz I 25 
Huile " pints * 2 /si

f'tiion Sardinière 
Huile doli\ e extra No 1 

I bouteille, douzaine . $2 no! ' '• ....... •T-'''
1 ' " . ..6 on
Canistre I gallon 1 lin

" 1 " . 3 00
" 5 “ le gallon 2 5J
Liqueur» ot splrltuoux.

Hrandif Idrnttt papti.
li’rix n la caisse.)

Henncssy * 12
•• * par 10 caisses
" * <r . .
“ * * #

•• v.o.................
•• s.o ..................
•• vs o..

VUrtel *
“ par lu caisse».
1 V.O..

V.S.O.H.
•• v v.s.o.p..

Jockey Club * * *
“ V.O..
*• v.ao.
*• V.S.O.P. .
** W.V.SOK,

Boulercau À: Co., F. P. ..
1 v . . lu Ou
“ O.ll. I J 00
•* v.o.n 1104»
“ X V O B 16 W)

• 1*21 . . 21 00

75 
l> 50
11

i<;
23 ua
25 (Ül
u .‘«o
12 J.) 
Il» .5ti 
I" Ml
30 uu

7 5n 
S 75 

10 00 
12 00 
17 10

IV Richard cartebl inche 12 qrt*. 8 .‘u 
21 pis 0 50 

** 48* pU 10 5o
carte d’or 12 qrta 12 (*• 

** ** 21 pU 1.1 u)
•• ** 484 plH 11 INI
" lmp. flasks 1C Â lu r. pi ou 

Rivière Gardrat. rftive . ou OU lu 00 
Optima. caisse . 17 Oo
Dorby, caisse . 0 00
Rlnquit Duhouché .. . 0 00
Renault & l ie ■ ■ IJ 25
laurier dis ....... 7 oo

Aul>cville et (’le (1 <*l
Bru nier Mis & rie. 5 51
National 5 00

(Prix au gallon.)
lionnes*y ............. C 75
M-rtel ....................... ooo
Riviere Gardrat . . 4 IS
herb). .... 3 25
Birquit Rubouche .... 1 MAI P)
Renault & Cie .............. 4 P»al 3o

KH UMs
41 *rix à la caisse »

St. George», 12 lit.. 12 2.'»

7 50 
7 50 

Il 50 
1.1 75 
7 75 

U .V) 
lu 50 

i» 00

24 4 pis imp 11 
12 boutDiamant

White Bail. gai. 12bout.
Des Lys. 12 ”

•• •• 12 lit . ..
St. John............ ....................
St Jos* ph. Jamaïque .
St Félix, Martini «pie 
St. Marc

(Prix au gallon.I 
Jamaïque l 25 à P» 15

t'alsso
Gin n verte, rouge.

J no. I)e Kuyper 1 r.. à 24 . 5 85 11 25
J no. De Kuyper 25 à 49 c.. 5 KO 11 JO

50 c. et plus 5 75 11 15 
MelchersetKagle le. k 21. 5 05 10 20 

“ 25 à 49 c.. 5 00 10 10
" ôOcotplufll 95 10 ou

V User ................ 1 à 24c. 5 60 10 75
25c ct plus 5 20 10 .15
..........  I .’il
...................... 4 25

*L -B*1T Headno| starTS^. 
’ Key Brand

K 50 
8 00 

Ou lu u0 
10

Booth’s Old Torn, quart. g dl. 1 15 
*• • Octave •* 3 5o

" au gallon 175

HViiikeua Impartes. (,’rU A 1,1 
H 1 caisse»

11. Fairman & ('o. 7 50 8 50
Royal Kugle US 9 50
Sheri irh 0 50 18 00
Maeklc sK.O Hpee.Seoirh 10 25

•* Inlay 8 25 H 5o
Glenfulloeh ......................  8 75 8 80
(ili-nlivet • . ......... 9 00 9 25

................. ......... 10 00 10 25
Watson old Scotch. qt** 8 50

pis. 9 .M)
J Jameson & Son * Irish 9 50

.................................. 11 .50
Geo Rue & l‘o • •• 9 00

“ * * *• 9 75 10 50
Banagher “ 9 75 10 25
l'houi \ CanuTjn " . 6 75

“ .Scotch . . P» 50 
Bi*rn«rd s Kn«i»re . 7 fto
Kulloi h. l/wle Co spec.blend 9 25 

“ exl.sp«>eial 11 (hI 
“ L. K at nue 7 25 

l sher s U. V. G . 8 ôü
" speeial res» r\ e 9 ;o
•• G. It. Il 12 00

Gaelic Did Smuggler .. . 9 2»
Greer’s D. V. Il 9 J5
GJcnrosa . . . . *9 lu
Glcnmarah . .. .. 9 ou
Stewart s Royal . 975
Dcwar s Spreinl l,ii|Uciir U 00
Kilmamork . . 9 5u
('la\rnore . .. <9 <M|
Burke s ' «jls . 7

' ' U lmp. ijl. Masks il 25
Dun\ ill<* .. 7 75
Win.Jauicson Co. I Diainonrl x 75 
Bush mil s 975

(Prix au gallon 1.
K. Kairnmn »X Co 3 90 4 u0
Shcriir's . . t .VO t 75
Glcnfalloch ................ 3 ,»5 II 70
G|rnli\ < l (old) .. I |5 i; |5
Batmghcr Irish 3 90 I 15

Hpirxlnruz Ganudimn, gal. imp.

Gins en Juin.
Du Kuyper, barriques, le gall . 2 80

quarts “ 2 85
“ octaves et J “ 2 91
" au gallon 2 95

Tous autres gins : 5e. de moins.

J no. Do Kuyper caisse blanche 5 61 K.-pril dr \ in. 65 D. P 1 25 1 40
Melchcrw ‘ 1 60 •• 50 D P .1 76 3 85

“ Horn*) Suck If. Hinall 7 75 R v r 25 l P... 2 05 2 15
“ •• I large II /iO R\ c lniprri.il g.ill 2 75 2 90

V'ynjind Forking, caisse . .. .. 9 :, • nui» •• . 3 15 3 65
Bout h» Old 'loin. 7 75 Tofhlv “ . .- 1 95 2 10

“ lot .'h jühhcm . 7 5o M ill ‘ * “ .. . 2 00 2 10
Bernard Old Tom. caisse 7 i 0 Vieux l;>c. 1 an» ... . 2 20 2 r.
Burnett m l/ondon Dry ** 7 Vo 5 an».. . 2 10 2 65
Booth’» London Dry ’ .. 7 • ’> » (» an»......... . 2 50 2 7a
PoatuV PI) mouth 9 J5 7 an* ... 2 60 2 80
John De K u\ pcr.caiHMi v ioh th J » » Seagram s live KM 6 50

“ l^i . x 75
Corby I X R. e.tisso M 50

*' X I. C. • «50
Imperial 1X9.1 qts.. " 7 65

" Masks, •* H 15
' i Masks *' 8 05

EAUX DE VALS c Les meilleures des Eaux 
de table pour les esto­
macs délicats -- »

. finz ions le plisrmacicns, et en déiml chez
e .

AND. BRISSET & FILS, importateurs
.No» 21, 23 ET 25 RUE GOSFORO.

^ JAMES ROBERTSON CO.,
MARCHANDS DE METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
( 'oudesen plombroiiipriuu'*, PlomhdrcIiuhm*. Ma« 

tie. Blanc de ploiul». Spn ialiK' de l’cnt eloppe des 
Fil" FleetriipicH avii* du plomb; au.s.si Scii-.s rondes, 
Scies a moulins. Godendards et autres seie-i.

Bureaux : 111 ruo William,
Usines; coin rues William et Dalhousie. MONTREAL.

Les SUCRES GRANULÉS,
Les Sucres Jaunes et les Sirops.

POISSON ! !
Harenjrs Labrador, Munir Salée

Tel. Bell 1454

Ui per he avant presque totalement man 
queeeette amiOe, n avons qu’un loi
a offrir au eommerec. Vu retarde/, pai 
ei udruMsuz \ ou» de Mjitu a . ...

St. Lawrence Sugar Refining Co.i laçasse & lafleur
w w i MARCHANDS-COMMISSIONNAIRESSONT PUBS.

Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication de

Nos Sucres Granulés.

Provisions, Produits de la 
Forme, Poisson, Eto.

191, des Commissaires, Montréal
CUllHKSl'ONUANCE SOLLICITEE
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Ci III, lUfliJoTs., rapwr VVr
" llaHkH " tl 4V.

.. - * - •• in ia
Ooodorhatn & Work KM ( i 7 -’i

•* 1 KHI 1) on
l*ar 5 ealM’M'M, 25<\ do mmtiH.
Ilomiiilmi Ityo, l'ul’i'M' fi 8.5
(’oinmbian fi 25
ltoek & U) o, “ 5 75
Knipiro K) n, fi 75 7 01

Apéritif*.
ÀnKOHtura, calH8« 2dor. 00 00 15 Kl
Orange Homard, nanvu) . fi 7.5 0 I»)
Vonnoulh Noilly I'ral.c. 0 INI li 4u
Vormoiith I talion, cai*i*o. 0 35 6 75

lAqufurt üuienier.
CrAmodo Montho glAcialn

vorto ...................naÎHMo 10 75
Curaçao Ida ne. — ** III 75
('horry Hraudy .. “ II .51
Cumçao Oriiiuctî . . “ IU 74
Hrunollo ............... “ 13 .5(1
Ktimniol doux........ " 12 2i
Crémo do Cacao . *' II 75
AnlHolto .................. “ II 2i
MaraMfjuln . r»iiMM4* 12 25
Klruch . 9 .VI
Kira^h Mo . eainno lu 2>
Klr«oh ras=fi« ......... “ 14 25
AlHintho, 1*2 bout “ II 25
Absinl lio, 12 lit res. *' 13 2.
Amer (’UHiMiier eai^e ID 75
Hilt-«T '* “ III 75
Sirops(l-i lininnicH, d'Or^u il.
do (JroseilkM.de liimoti.
do Oronadino . rainso 8 O')

Produit s de la (Jrawtc Chartreuse.
1 i lit.. 24 é III.

Chart rouHO Hlanehe, e se 17 Kl 18 25
“ Jauno, “ 21 Kl 22 25
'* Vorto. *' 20 V) 27 75

KUxir Végétal, llarmide7onren 1 .10
SIU
2.8

1 2', 
0 Kl 
Il «I

Spécifique dentifrice 4.2 " U in 
•' " 2.1 " 0 IS

A hhni/r de la Chaise /lien.
Chart muse jauno rut.s-e 21) 

vertu " 21).

U il unir s ,| Ma r spoil.
Man1, Kir»ch. Ment lie, laçai»

1S 50ia .su

ho uMHort ic 12 lit.. . 12 VI
Autres linueurs, raisso 11 .50
Sirops divers, eaisse. . 8 V)

Liqueurs Simon Aine.
Koln-lvoir, caisse ............ . 10 HO
Prunelle. " .............. . . 13 VI
Kirsli, " . . 13 Kl
Maraschino " . .. UK)
Crème Cacao " . ■ II IK)
Aniselle " .......... .. .. 13 50
Kummol " ............ .... 12 7.5
Suc Jaune " ............. ---- 1.5 7.5
Suc Vert " .............. ... 17 7.5

Stowers
Lime Juiee (’onlial, pts 2 dnz. 1 70

“ ** “ tjls 1 " 1 2U

hnttble mdliH*! limn juice 1 doz. 3 05
Lime syrup knit, run 1 '• 1 20

Mélasse» No
It trbudn* Loano v&i. 0 31

■ t.iorrfl of <|iiarL o :tii
demi quart 0 :t|J
au eliar,tonne.. 0 SO
an ehar.tioreo . n 31)

“ au ehar 1 ipiart • o
Trinidad .................................. 0 00
l*orlo lUoo, tonne................ 0 31

“ an char 0 39
" t ioreo ot quart 0 33)

' au char 1) 32)
Moutarde»

t airman nu Krrn
It,til. la Ih.

Il, ilt i'a.
Rotules Carri't
O 27) 
0 25

par tarri!

Il l.i 
il 12 
5 l'i 
Il 25 
h 75 
il il)

a ) Ih
.. , ,

.. ! .

Jarres I '
" I '

Diirhain
Unhrrt flrriud' l'o.. mentir. 

MnillarOi’H Knuiyuijc» llruuii llraml 
l'imy . . . . l.l gril-su !l 141
l’i tim moy i*iilui la grn-o* 7 M
Mu) clin,: ................. *• 1 fi v)

41 ratai**........................... *' 12 mi
Sponn " X CT
Min; ” 2n
Tniiihlrr . “ 12 an
(’ream jng .- " 21
Augalluti 75

.1 I' l htm ne 
Mtml.trdc Sii|ii rllni*,

Pois ihi l Ih . . 0 110 II On
" | lh il DI 1 no

Marque Ch» Albert X oz 0 CO I 00 
Pâte» et denroes alimentaires 
Macaroni Importé, lb.... 0 IW 0 10
Vormlcclle 11 “ 0 OU 0 10
Maison S. (Josselin ,f* Cir. Qurhre.
Macaroni........................... 0 ou 0(H)
Vormlcclle .... .............. 0 OO 0 ni J

" bolto do 5 lbs 0 00 0 25
" " 10 lba 0 00 0 50

I*alt concentré, dos — 0 00 1 90
Pole fondas, art. 196 lhs.. 3 10 3 50

Pondro & pâte 
•Snoir Drift.

Huiles J lb . I doz p. doz. $0 75 
Unites ) Ih 3 doz . " 1 2n

.. j n ni
" 3 " I " .......... " il .Mi
“ 5 " ) “ ........ " pi mi

HoltcR do 10 lh».................. la Ih. PI
Seaux do 30 " . " III

l'nutlre a pille Cooks Frit rill ;
No. 1, I doz. paq. & i caisses. $2 10 
••2 0 " " . . . 0 80
" 3, I " " .... 0 10
'• 10, I doz. ) caisses.................... 2 10

• 12, 0 " " .................... ü 70
I lb.—2 doz. en boite ferblanc, ch 3 10 
t 3 *• " .... I 7.5
I ‘ » " " .... 1 10

Poissons.
Harengs Shore...........brl. 0 00 3 7.5

“ ......................j brl. 0 00 2 25

Uor' iig- Labrador. brl. 1 00 I 25• I» lb. 'i 21 2 VI
Harengs Cap llreton...brl. "i 7« 0 HI

“ “ * brl. 2 2t 2 50
Moruo Hèoho...........owL 0 00 1 75

“ vorto No 1 onquartlb. 0 02 ) 0 21
“ No 1 largo quart. lb. 0 Cu 0 2!
'• No 1 Draft lb . 0 Oil 0 HI

Moruo démuéo............ lb. 0 Ou 0 Kl
Poisson blAnc lac 8up. Ibrl 0 00 0 to
Trultodos lacs...........i [brl II Kl 1 Kl
Maquereau No 1 .. brl. 0 00 0 Kl
Saumon Colombia A i brl 0 00 II 25

do . do bvll II .’ 0 12 m
Saumon Isihriulor ) ** II DO 7 V).. .. ! “ (l INI It On
Anguille .................. lb. 0 00 0 00

Produits do la forme.
( Prix pan il par lei ipiei -ri.) 
Heurre.

Townships frais... " 0 15) 0 17
Ile l'Guest d'a .Inmnc " 0Oi Olin
Rouleaux...........  " Dm nui
Crémerie nouvenu.. " 0 Ix 0 111

rrnmaçr.
1)0 l'Ouest................... la lh. 0 19 0 (,!*'
De Québoc.................... " O'U "fit)
Petites moules.......... " 0 IU 0 (U)

iKuf».
l'Ii.iuiiiie, Montreal.caisse 0 Kl 0 mi 

" Ouest. " 0 no 0 no
Krais pomltiH il in 0 17
Kraix, lerehoix. . . . n 12 n (3

" 2e " n IJ9 0 | I
Sirop rt mere d'trnble.

Siropd'érabloen qrUlulli. 0 u.5 0 lin 
" encanlsire.. 0 1.5 0 75 

Surro " |it-pains lalb. 0 "7 0 10 
Miel et cire.

Miol rouge coulé .. la lb. 0 ni 0 OU
Miol blanc............  " 0 U* 0 U)
Miel en gateaux---- '• 0 lu 0 12
Ciro viorge................ ” 0 25 II ;ii

Produits Pharmaceutiques
Doz. (iros

fîrn'ne du lin. lh . ... nid
tlrafnedelin moulée lh . nul 
Sirop du Dr Coderre, grosse. . il (Jl 
Sirop de Mme W'inshnv. grosse u nu 

Spécialités t le itolurt tireip il* (a. 
Glycerine, bout. 1 once, grosse. .5 INI

" " 2 " ' . X INI
Huile de ricin M'astorl

1 once . la grosse 1 21
1) - .. - 5 111
2 " ... " OUI
2) " •' 7 80
3 . . " X »U
l '•............................ '• 10 00

I pints .. 12 III
pints.................. . . “ 21 HD
Spécialités rie l'irault <t" Contant.

Doz. Gros.
Elixir Pulmon. Ilalsaml. $1 75 $18 00 
Biscuit Purgal. l'arisien 1 20 12 00 
Bastille S vora. . 1 .50 15 On
Poudre de condition ) lb. $) 80 7 20

" '• ) lb. 1 25 13 OU
“ " 1 lb. 1 80 18 00

Huiled.foied. morue8oz 18 00

Doz. Gros.
Huile d. foie d. morueflox 15 00
Emulsion" "... 1 00
Hullo Vétérinaire.__  ... 150
Essence d'épinotte........... 0 80

A. C. Dionne.
Sirop do merisier composé doz. 91 20 

Régllsso. 
l’oiinp <f* Smylie.
Y & S en béluns (sticks) :

111 e du 5 lbs, bols ou pupicr. lb.
" fantaisie 136 ou .511 bAti 
la Imite

0 10
hélonsl

1 25 
0 10Ringed. " Imttcdc5 lbs., la lh.

*' Arme " Pellets, botte de 5 
lb-., la Imite Irani. 2 00

" Acme " Pellets. Imite fantai­
sie i.'tllm. é la Imllel . 1 50

*' Acmé Pellets. Imite fautai.
sie papier, li\ botte ilOm.).. I 25 

RegU-sc nu goudron et gaufres 
de Toltl. buttes de 5 lbs, la 
hutte (cant 2 1)0

Pastilles do réglisse, jarre en 
\ en», 5 lbs 1 75

Pastilles de cgllsse. boite du 
.5 Ih- (cant . 1 50

“ Purit) ' réglisse, 2KI hélons. 1 45 
•• '■ IM) " 72)

au.
Sac. ) Sac. Pch. )Pch. 
3 45 ‘ ‘
3 40 
3 35 
3 30 
3 20 
3 15 
3 10 
3 05

3 50 
3 45 
3 10 
3 35 
3 25 
3 20 
3 15 
3 10

3 55 
3 50 
3 (S 
3 40
3 30 
3 25 
3 20 
3 15

3 60 
3 55 
3 50 
S 45
3 35 
3 30 
3 25 
3 2)

R. I à 4 sacs.
5 9

10 21
25 cl plus..- 

fC lit t sacs 
5 a 9 

1" a 21 
2.5 et plus 

Itiz “ Crystal "
En sacs do 25 lbs .............. le sac, 1 35

•■ .50 " ................ " 2 «0
•• 2.50 “ ................ " 15)
“ imported 2.50 lbs " 5 50

Riz Patna imp., sacs '221 lbs.. lb. I) 1)
. - Salaison*. Saindoux, cto. 
l*ard Canada Short Cut Mess

1 ; quart.. 13 Kl 13 .50 
" le i quart fi 7.5 

" " 9. C. Hoirie qt 10 50 12 u)
.................... le » "

I-ardS.C.de l'Ouest le qrt 12 .53
0 09 

U 09

Il 25 
13 ni 
0 12 
0 lu

Jambons, la lb.
Lard fume, la lb...........

Hnindour :
Pur de panne en seaux
Canlstres de 10 lbs __

“ •• 5 " .........•‘ " 3 “ .....
Composé, en seaux .
Canlslre do 10 lbs.__“ " 6 •* ....

•• •• 3 •• ........
Falrhank, en seaux__
Globe. “
Cotlolcne en seaux. . lb.

Sapollo.
En caisses de ) à ) grosse, la gT. 11.30

. 1 2.5 1 70 

. 0 IKU0 1181 
. (I Ofit uxj 
. . U Ofij K.)

. 1 1(1 1 15 
. 5)0
.. 5Sc
. 5}c

1 12) l 15 
1 05 1 10 

0 07)

EPICIERS !
CELA NE PAIE NI VOUS NI VOTRE CLIENT 

D’ACHETER DU MAUVAIS SAVON ! 
ACHETEZ un SAVON ayant une REPUTATION 

UNIVERSELLE DE PURETÉ !
ACHETEZ ET RECOMMANDEZ

lb SAVON SUNLIGHT

1 5Ç45ANr£ij 
PjRë. ADD TOI! 
CONTAIN NO f 
INJURIOUS fl

Chemicals nSoap

Liste de Prix et Informations a 
l’agence de la Province de Quebec : FRANK MAGOR & C0„ rue St-Jcan, MONTREAL

llt-fcrenccs des meilleure 
maisons de la ville............LEMIEUX & GIARD, Peintres d’Enseignes

Atelier: No 119 rue St=Dominique, MONTREALDECORATIONS, DORURES........
RAVAUX ARTISTIQUES, KTC

SUCCESSEURS DE J. A. ROBY.

•f* ‘f ’f’
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S avoua.
Kclipso, 100 barres, caisse . IIS

■lu do pur 5 caisses I OS
Dlnmond .................. do 3 30
Savon de Marscillo (Cas- 

Mlle) Ib 0 07 ) 0 (W
1 SfSI.IOIIT "

1 ralssc, 100 barres, ........... 1 R5
S...................... ..................... ( 74
Franc» de port pour 5c. et au dessus

BeL
Sol fin, quart, 3 Ibs.... |2 75 A (1 TO 

" i lb» ... 3 05 3 70
“ “ 7 U» ... 2 15 î .VI
“ J sac £61bs ... 0 00 o 30

Sol Un sac 2cwts . 0 00 I On
Sel gros livré, aao ... 0 15 OIS

Sirop*.
Matchless ....... Ibs. 0 o0 0 01)
Amber.......................... i qta 0 oo 0 02
Diamond..............................  0 0) 0 (o
Perfection........................... 0 12 0 45
Sirop Kedpalh tins S Ibs 0 00 0 09 

“ - ” 8 Ibs 0 84 0 .V,
lVrfecllon.8cau 2jlba.seau0 OU 1 UU 
Honey " 28 •• •• 0 oo 01)0

Sucre*.
Jaunes raffinés .............n J3 0 031
Extra ground. ............qta 0 01) 0 (X)

" " ................ bte 0 05 0 00
fntloaf...........................qts 0 05 0 00

' .....................  ) qts 0 05) 0 00
bte 0 05 0 00

Powdered.
.) - 0 051 0 00il - ‘qts 0 01) 0 00 

bte 0 CH 0 00
Knn granulé.............. qts 0 04 * 0 00

" ......... .) qts 0 01J 0 00
Tabac*.

J. M. Fortier.
Coupé.

Comfort i bottes 5 Ibs......... la lb 22
Champion 1/10 “   “ 38
J. ü. K. 1/tti “   “ 281
Sohmcr 1/10 “   “ 32j
Qiicsucl ) et boites .......... " 80
Crown Cut ulug bottes ) lb 50 

“ “ " 1 lb " 47
En palette».

Navy. 3. 4. P. 7, 12, ) lb à 11b " 35
* 1 lb6.8,10et 12 plug mark “ 33
“ en bottes de 3 livres “ 35

Honey, cncaddiesde5,10A201b“ 43 
Cigarette»

Sonadora pat mille paq .......  10 00
Royal Turkish Egypt “ ......... 10 00
Crème de la Crème “ ........... 7 20
La Fayette “   3 80
Marquise, Virginia “ ........... 6 00
Impérial " “   3 30

Cigare».
La Sonadora Reine VicL 1 20 85 00

Bouquet__ 1 10 55 00
Crèmed.l.CrèmeK.V.ext 1 20 55 00 

" • Bpecial. 1 20 50 00
Honeymoon Regalia . 1 40 55 00
El Caza Culebras ........... 1 40 55 00
La Fayette R. V ............. ! 20 32 50
Noisy Boys Blue Une .. 1 20 25 (XI
Princess of Wales ......... 1 10 25 00
Low Grades.......................13 50 a 2d 00

American Tobacco Co.of Canada
Old Chum 19.......................la lb 0 68
Seal of X, Carol..le & 1 10 ‘

"Is blagues ‘
Old Gold, )s& 1 10............. “ 0 . _
Old Virginia, 1 12 & 16 . “ 0 53

lb. boites....... “ 0 56
" ) lb. "   “ 0

Puritan Cut rltig 1 in__ “ 0 71

0 78 
0 88 

78

uril. Cut Plug ) Ib. b:es. la lb. 0 71 
- •’ lb. • '• - «fit*

Miranda. 19 “ 0 65
Hit. Sinok g Mix. I 9 . " 0 65

" i It) bulles " II so
" Navy cut " o so

nique 1 12 . " n 52
lb paquets . " U II!

" ) lb •• " ti |7
J. K. I 12............................... • 0 IS
lid cut Virginia. 1 iblxot. " 0 su 
Lord Stanley, j " il 85
l’erlquo Mix., | & ) “ “ Oit!
Alhleto Sm.Mix.| A ) " " 1 10
Pure lyrique 1 A j " •• l 5j
St. Is ger, ) & J lli " " 1 Ou

.XXX, j lb. • nsi
" il). " “ 0 78

Old Fashioned. I I0 " " il 80
Rex Perique Mix, j lb." " n su
Handy Cut Plug.I 5 blngues ' ii 71 

" i II), ptrres " Il NI 
Beau Ideal. 19 " 0 68
Athlete Clgarct Tob. I 10 " I (13
Sweet Ca|H>ral, I 12 " 0 98
.SouthernCigaret Tob, I 12 " U 95 
OldJuilgé ” "120
B. C. “ " n 83
Puritan " " u 63
K1 ne Cut Chewing 1 16 . " I) 90
Derby Plug, 3, 7 A 1 12 “ 8 50l
Old 5 irginia, 3, torquelte " 0 58
Old Chum Chew g. pal te, " 9 5s

Thés
Noir».

Congous ) caisses, la Ih. 0 lu u On 
" oublies " . 0 lx (I 5tl

De l Indr.
Darjeelings la lb n 3.5 0 12
Assam Pekoe " o 2U II Id
Pekoe Souchong " o 17 0 35

l’ert» de Chine.
Qunpowder, extra, cais­

ses. la lb................ (i 12 0 50
Gunpowder, ordinaire, )

caisse, la Ib............  0 20 U 38
Young Hyson,extra, cais.

la lb.................................... II 42 0 SO
Young Hvaon, 1ère qualité

cuisse, In lb................ (I 35 II 40
Young Hyson, ordina., j 

caisse, la Ib . . II 22 0 28
Young Hyson, 2<*mc quai.

j cais-e, la lb . .. 0 15 0 19 
Young Hyson, 3ème quai.

) caisse, la lb........  0 12 0
Japon.

) caisses. Finest May,la lb 0 38 0 10 
caisses fin a choix lu lb. o 25 0 36

•* Moyen a bon " 0 18 0 21
• “ Commun " 0 13) 0 18

" Nagasaki l’ekoc " o 16 0 22
" " Uolong “ oil 0 15
" “ P. â can. “ o 16 o 19

■* Poussière “ o 06 0 11
Vinaigre*.

De MM. M. Lefebvre <£• Cie. 
Imperial triple (on fûtsi gal. imp. 0 38 
Côtcd’Or, Bordeaux 
Extra Crystal Pickling 
Ordinary “ *
Vin blanc XXX gal

.. .. xx ••
,. .. x

Cidre clarifie XXX 
Ex. Pure Eng. Malt, trip.
" " " “ duub.

Spécial X,
De Alfred Itohitn il le.

Eureka Extra,

0 21
*• 0 28

0 23
in.p. 0 25

•• 0 2(1
(1 17

•• 0 27
“ u 4.5
“ 0 35

u 15

le gai. 0 H

qrts. pu
J. Mumm, caisse........... |23 00 25 C

nrckn Extra Vinaigre le gai. o (5 
Eirrrk* ExIrnTriw? et 3 " n III n TC,

maigre ‘Eureka". legal, il 25
•• XXX • (127

“ XX - 0 23
“ ” X ” " 0 20
■■ " IVHK CltikR". ' Il 16

Vin*.
A'on Mousseux;

Bordeaux ord., caisse... 2 63 3 50
gall....... 0 90 1 10

Bordeaux Médoc caisse. 1 65 . 5 65 
8t Julien. " 6 65 6 85
ChAteaux, “ 4 25 21 00

Bourgogno, calsso.......  7 00 2o 00
ordinaire gall. 0 90 I 10

8icllo, gallon...................... 1 35 1 8(1
Sherry,caisse.................... 4 50 11 00

" gallon..................  00 95 04 00
Porto, caisse.....................  fi 00 15 00

“ Gordon A Cio 3 7.5 00 till 
Porto gallon . 2 10 4 00
Moselle, caisse.................. 15 On 21 00
Sauternes, caisse............ 5 65 6 65
Graves, caisse.............. 5 50 6 50
Mnlagn,Gordon ACtcc-sc 4 00 0 00

Moun»evx.
Bourgogne Mousseux, c. 00 00 00 00
Moebïlo Mousseux, c__  12 .57 18 50
Hock Mousseux, caisse 12 50 11 00 
S&umur, Tossior A Co„ c 13 00 1 i 50 

Ncréa Raphael, c 13 00 11 50 
Champagnes.

ta.
. 00

G H. Mumm caisse....... 28 00 30 00
Arthur Rœdorer, caisse. 22 00 24 00
V ve Cliquot. caisse....... 28 00 3o 00
Eug. Cliquet, caisse 21 00 (10 00
Pommery, caisse............ 28 00 30 00
Fréminot, caisse...............  23 00 24 OO
Morlzet, caisse.................  23 00 21 00
Louis Rœderer, caisse.. 28 00 30 00 
Gold Lack Sec, caisse . 27 00 29 00 
Piper Heldsick, caisse.. 27 00 29 00 
Perrior Jouet, caisse . 28 00 30 00 
K. Mercier A Cie., carlo

d'or, caisse.................... 28 00 30 00
Gd vin des Ambassades,c 12 50 13 75 
Vin des Princes, caisse 22 00 23 00
Vin d'été, caisse...............  16 00 17 00
K. Cazanove “ ....... 22 00 00 00
Tessier caisse.................... 14 00 15 50

Pin* tonique».
Vin de Chevrier, la douz. 12 50 13 00 
Stimulant an vin de Kan

cio, la doux.........................  000 900
Spéelalltéa

Ro»e &' Laflamme.
TiIKS DIRS DK t.'lNDK 

Ram Lai.'s 
Etiquette d or.

60 Ibs a la caisse, paq. 1 lb.. fl 35 
30 ibs ou 60) Ibs “ assortis. 0 36
G0) ibs............................................. 0 37

Etiquette iMtende.
60 ibs a la cuisse, paq 1 lb.. 0 42) 
30 Ibs ou 60) Ibs " assortis.. 0 41
00) Ibs............... ..................  0 15

Etiquette verte.
00 ibs a lu cuisse, puq. 1 lb.. 0 .52) 
30 ibs ou 60) ibs " assortis O 51
00) ibs...............................................0 5.5

R. Paterson <Sr Sons, Olasgloir. 
Sauce Worcester, petite .. .dz. 0 90 

grande. . " 1 75 
Es8.dc café decamp.bout.Son.'* 2 00 

lOon. " 3 2."
Mar. Eureka India Cbulnce. “ 2 lu
Vinaigre dore de grain.......  " I 75
Iamiioii squash...........................  " 3 OU

■■S *i i* fi' r jt. -
Simpc tonmies. lins do 31bs d z 3 10 
‘’iitenp de toniati'S, quarts. . " 4 25 

“ pints.. " 3 lu 
" '• ) pint. - I 85

Sauce Chill pints.. " 125
Pel itjohn's Breakfast foisl.

paq. de 2 Ills, 3 dr. A In esc..CSC 4 III 
Gruau (Junker.

pmi de 2 Ibs. 3 dr h In eso " 3 SO
Kould's wheal gurm meat, 

le de 2 Bis. 2 dm A la ese. cue 2 I 
Fromage lni|iérinl tie Mcljiren.

iramls pots, ) dr. n in caisse, dx 9 «I 
Moyens " I dr " .. •• 4 .91
Pel 11 s " 1 dr. " .. 2 111
Individiml ..........  ......... | mi

Fruit Pmliliuo
variétés, p.) Ih. 2dz A la esc dz 1 no 
Fruit saline de Hum. “ | flo 

Bin on de lotlol. au lait de heur " I 00 
Empois do hunndcric Rubber.

32 earlons A la euissc eaisso 2 75 
Rutger if- Co.
GHérs soHditiées. nnnpnrell 

13 \ arides I dor. earlons. qls ils t'JO 
13 " 1 " " mills " I 20
J3 " 1 " " ) p " I) 65
Coni|io|est pots fantaisie, pçt “ 2 25 

" “ grands •• 3 50
Gelee de gadelles, 4 lh verre “ 1 90

-assis ) Hi •• •• | gu
Marmelade li ar .Seville I lb v “ I 50 

7 Hi le tin 0 70 
" d ur. I niversite I Ih v.ilr 2 00
" " “ 2...... 3 75

Gelée de fraises, 1 lb verre. “ 2 15 
" de framlsiisns 1 Ihverr " 2 15
" d aoricols 1 Ib " i 90
" do rassis 1 ni " •• | yq
“ do gadelles 1 lb " " 1 90
“ de prunes 1 lb •• “ 1 75

Cuirs ot peaux.
Cuir» a »emeüe».

Spanish No 1 181bsenmoy.0 ii 23 
” “ 25 " ot au-dus.O 21 0 22

Spanish No. 1 léger..............0 21 0 23
" No 2 Y‘ ............ 0 21 0 22
‘ 18 Ibs on moy.O 21 0 22

Zanzibar................................ 0 00 0 18
Slaughter solo No 1 steersO 23 0 24

........................ p. ord.0 21 0 23
“ No 2 " 0 10 0 21

" union crop No 1.0 26 0 28 
" ” No 2.0 21 0 20

Cuir» a hamai».
Harnais Unis A la main p.lb.O 24 0 ‘’G

' No. 2 .....................  0 22 0 24
‘ finis A la roue p.lb.O 24 0 70
” taureau.........p.lb.O 20 0 22

Cuir» a empeigne».
Vacho cirée mince. . .p. lb.O 30 0 35 

" forte No. 1 p. lb.O 25 0 30 
Vache grain, pesante p. lb. 0 28 0 ?0

" écossaise......... | .lb. 0 29 0 30
Taure française__ p. " 0 80 0 90

“ anglaise. .. p. “ 0 80 0 00
" canadienne. Lion " 0 60 0 70

Veau car. 25 A T«l Ibs p. lb. 0 65 0 70
" 36 A 1.5 " p.lb.O 50 0 60

\ eau eau. 1.5 et plus p. lb. 0 50 0 f S 
Vacho fendue Ont H 0 20 0 22

......................... Ilin 0 18 0 20
" " Mod .. 0 18 0 20
‘‘ " junior..0 II 0 16
" Qué.sen.hàm 0 16 0 18 

" " lun. in.AlightO 13 0 16
Cuirs rrrjiis.

Vacho vernie....... le piod.O 14 0 16
x *■ n ii au.d'Ontario 

Cuir verni ' Knamcl'
0 14 C 16 
0 13 0 15

e. H. LkTOURNKUX, prés. C. LeTOURNEUX, vice-prés. • J. LeTOURNEUX, soe.-tr.

LeTOURNEUX, FILS & GIE, Lim., Marchands - Ferronniers
NOS. 259, 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL.

Telephone 2435,

ATELIERS DE CONSTRUCTION:

St -Columban et Cana>.
BUREAU : '

17 Cote Place d’Armes. Hoolréal.

A. & E. LOI GNON
. . INGENIEURS-CIVILS . .

Ponts et Charpentes
METALLIQUES.

e e e
Poutrelles en Acier, Fer en U, Fer 
en Barre toujours en Magasin.........

e e e
Plans et Devis préparés.

JOS. CONTANT et Chimiste
GROS ET DETAIL

No 1475 rue Notre-Dame, MONTREAL
COIN DE U RUE B0NSEC0UR8

Toi. Bell 100

ilCOFFRES- 
FORTS...

A l'éprouve du feu et. de 
voleur-. Manufacturés ave 
■lu fer but Lu. Porte en fer 
l'intérieur. Isi serrure dorin 
1,l.uti.litji de combinaisons di 
férenlcs. Douze années d'e) 
périmée ont prouvé leur si 
périorilé. Quinze grnndeui 
en mains. Ecrivez pour noti 
liste de prix.

S. S.îKIMBflLL, 577 Rue Graijj, Montreal,
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II. JOHNSON
IMPORTATEUR ET EXPORTATEUR

Kabrirunl rn gro*
0e toutei sortes de

FOURRURES
l oi It

Hommes Carnet et Entants
Cn|Hiln, Muiilf'nuv Col 

li n II»** KoIm-n, Kl fail «U'>i 
uni- hp«*< ialil d«! 11'x (mii l a 
tiou Oim iVuUX Le |l IM 
limit prix ihi mari lu* \oiih 
mtii |»n> i- |M»ur lotih h -orh -n 
«le iVllrh ri«;H < runi,

N.II. Lu plus haul prix pa>«S pour rire en pain 
ut roui no du Ginseng.

494» rue St-Paul, Montreal

A.RAC1NE&CIE
Importateurs it Jobbers

- EN -

Marchandises Sèches
Générales

DK TOt’TltM HOltTKB.

340 et 342 Roe St-Paul
- ET —

rue des Gommlsulrei.
MONTREAL.

les JAMBONS,
lé BACON,

Lût? SAINDOUX
De la Marque " THISTLE

-nu* -*a»M rixaux pour l'uxut llunci* «l«* lu qualité 
K» ri\ • / ou tHuphoiiu/. pour lus prix u. .

JAMES HARPER
PAQUETEUR DE LARDS

24 et 25 Marche St-Laurent
KNTItKPÙT H'tatl’WrETAUK :

18, rue St-Philippe, MONTREAL
PRIA COU I'AN l'8.—.VONTKitftl , IKHIM IIIIIKK ISli

i'.uirx flux.
Mouton mlnoo........ ladoz. 2 00 fl 00

épalB.......... " 10 00 0 00
Dongolaglacé, ord. le pled.U II 0 7.7
Kld Chovrotte ............." 0 25 0 3')
Chèvre dcslndes glacée" 0 OA OKI
Kangourou...................." 0 K, 0 ,vi
Dongola dull ................" 0 1.*) 0 22
BundOntario H. 0 12 OU

“ II. M. u II » 12
“ M. u 10 0 11
" U M. O Kl 0 II

Buffd’Ontarlo No 2............0 10 0 11
BuffdeQuébeo H. u 11 u 12

II. M 0 K) 0 II
M 0 10 0 II

I,. M . Il ru 0 Kl
BulTde Québec No 2...........OKI 0 In
Glove Grain Ontario.......... 0 lu II

" *' Québec..........  0 10 0 11
Pobblo “ Ontario............. 0 lu 0 12

•' " Québoo...........OKI OU
Cuirs u hourrurrs 

Cuir A bourrore No 1.0 20 No 2 0 IR
" fini français..................... ■ • 0 20
“ “ russe .......................  21) Oti
Pt aux.. Prix p iyls aux bouchers. 

Poaux vortesJOU lbs.No. 1 " Kl 0 Kl 
do do No. 2 u u0 .7 00 
do do No. 3 0 00 1 00 

Veaux, No I. la livre .. I) Di O (.0 
" No 2. " 0 00 0 ni

Agneaux et moutons, la
pièce.......  0 mi a u |o

Biters, par 100 lbs ......... 7 00 è 7 50
Pour poaux assorties et Inspectées.
Beaux d ) l’Ouest............... No. 1 o OA

do do do . ..No. 2 0 00 
Laines.

Toison du Canada, la lb. 0 22 è 0 2.7 
Arrachée, non assort. " 0 21 A 0 22
A, extra supérieure, " 0 22 à 0 2ii
B, supérieure, " 0 20 à 0 21
Noire, " 0 lie è 0 18
Cap do B. K. en suint, " 0 11 A 0 10 
Australie, laréo, “ 0 00 è 0 Kl 
Buonos Ayres, “ " 0 30 à 0 XI
Natal, on suint, “ 0 15 à 0IU

Pellotorlos brutes.
Prix vapit à Montréal.

Vison, lapièce .........fl Allé $2 On
Rat musqué (automne), 0 OR 0 12
Marte. No. 1.................... 1A0 200
Renard roux................... 1 30 1 AO

Pocnn ......................... .. 5 00 K (Kl
Béto puante.............. ... 0 .V) 0 70
Ours........................... ... 8 00 20 00
1 .outre .................. . 8 00 15 .70
(’asLor, In livro....... ... 1 00 5 00
Chat sauvage......... 0 25 0 7j

Fera ot Métaux. 
Fkkkonnkkik kt uuinuau.kkik. 
Pert d cheval :

Ordinaires, au baril . ..87A 0 00
do par char .. 3 S0 0 00

Kn acier.............................. 5 00 S 75
Pert à repasser.. .par lb 0 03J 0 03j 
Pichet: Coupées, toutes 
dimensions. ..par 100 Ibs 3 15 3 75 

•’rossées, do... J Esc. 20 p.c3 90 “.. 7_ij - -3 90 
1 25 
I 50 

75

•• 5-il

•• ...1 ”
Pii deter :

Poll, de No 0 à No 8, par
100 Ibs ........

Galvanisé Nus 9 a 12 
Huilé et brille Nos lu a 12. 2 Cil

01) 
00 

0 00 
0 00 
0 00

2 00 
;i un

llrnlé Nu 11 
Ksc. '20 p.c.

Brulé; pour tuyau, la lb 
Barbelé pour clôtures 
( ’rampes .... ....
Pii de laiton, h collots

parlb 0 35 
Pontet Malléablei “ 0 09

n OU

0 00 
(I un
II un

o on 
:t 25 
2 75
:< isi

0 07
0 03 
0 CI;

0 10 
. 0 10

Knclumcs '.....................  0 111 il 12
Charnière t :

T et ‘‘Strap’’.......  par lb 0 05 0 05
Strap ot Oonds filetés 0 03 )0 03

CLOUS. KTC.
Clous coupés à chaud ;

A u char, lüe de moins 
Do 5J è 6 pes, par 100 f2 75

raj. " 2 R'I
Il “

31 ft 1 "
3 pcs. ■
21 ft 21 ••
2ft 21 "
Uftl]
Il pouce "

lout coupés ft froid !
He 1J ft 1} pcs, par 100 lbs

11 pouce ''
lout A Unir par 100 lbs :
1 pouco ..............................

2 00 
2 !»i
2 II7 
:t ki 
:t 17
3 3. 7 
3 7.7

3 2.7 
3 til

l 5 
I ID
3 5

.7 2.7
4 77
I 10
3 II’ 
3 75 
3 III

0 00

1) ponce............... . - 4
1 a It....... ........................... I in
2 et 21 ................................. 3 0
21 ft 1 ............................... 3
3 a a .................... :i on
/■ us d ijuarti par 100 I be

1 pouce...........................
1 ” ...............................
11 ’’ .............

Clout d river par 100 Ibs :
1 pouces................

il à.,
2 ft 21 •' ....................
24 ft 2} " ..................
3 ft 6 “ ....................

Clous d’acior..... .......... 10c on sus
Clous galvanisés, par KW Ibs . $9 11 
Clous ft ardoise ■' .1 KI
Clous a chenil :

No 7 par KW lbs 
’’ No 8 " ..
".Nus 9 el If1 “ ..

K-.compic .Tit
Huttes de 1 lb, Jo net extra.

Clout de broche
1 pouco. No III..........
H ’’ No 15.........
II ’’ NoU...........................
i| " No 13.........  ............
2 " No 12.........................
21 " No II.........................
3 a 11 pouces, No 6 ft 10....... .
5 ft ti " No 3 ft 5 .. .
Lime», rApet el tieri-pointi

1ère qualité, escompte. 50 
2me qualité, " fin el lu p.c

Mèches de tarière, esc (Mot K1 p.c. 
Tarières oscomnte 15 p.c. 

Vit, d boit, escompte Su. Inet 
Boulons ft voiture, ose. ... fil
Boulons ft bandage ..........  OU
Boulons ft lisses....................  70

Métaux.
Cuivre.

par lb

net fS lu
. •' I Mi

I .71 
1 il
I U-7 
3 7 s 
3 51 
3 21

p.c.

, p.c. 
p.c. 
p.c.
p.c.

Lingots 
Kn feuille 

Plain.
Ungots.......
Barres .......

Plomb. 
Saumons ..
Barres........
Feuilles......
De chasse .. 
Tuyau __

f c.
0 13 
0 1.7

t c
0 13)
u 2u

0 17
0 17 
0 1S

par lb

par 100 lb.

0 031 0 031
0 01 o ou 
0 011 0 01 
0 Oti 0 Kl] 
5 Kl 5 2.7

Zinc.
Lingots, Spelter par lb 0 11 0 0G
Fouilles, No. 8.. 0 ij 0 05

Acier.
A rcBHSort . par 100 Ibs 2 (0 3 00
A Irnso............................ 1 90 2 (0
Américain......... 5 00 6 00
A bandage......... 2 00 2 10
A pince ..................... 2 £0 2 55
Fondu................ par lb ' 0)0 0 11
l’ouïe, ordinaire. 0 C0 0 07
De mécanicien.. 0 021 0 03

pontes,
SlrmenB........ par tonne 17 60 18 C0
Coltness ............ 00 00 00 00
Calder................. 0O 00 00 00
I-angloan........... 00 00 00 00
8nmmcrloe.......  20 50 21 50
Kglinton............ 18 C0 19 00
Gteng&rnock— 00 00 00 00
Oambroe .......... 19 00 19 50
Fcrruna No I .. 17 50 18 00
lies Trois Rivier.
an eharb do bois 26 50 28 00

Per en barret.
Canadien.......par 100 lbs 1 u5 1 75
Anglais .................... 2 10 2 25
Affiné ......................  2 25 2 50
De Suède .................... 3 10 3 CO
De Norvège.......  3 25 3 25
1/OxVmoor............ 5 00 5 50
Fer on vorgo.. 0 09 0 10

Feuillard.
A cercler.........par 100 Ibs 2 15 2 25
Double.......................... 2 10 0 00

Télex.
Noire. Noal0A20,p. lOOlbs 2 00 2 25 

’• 22 ft 24, “ 0 00 2 30
•’ 26par lOOlbs 0 00 2 K)
" 28 par lOOlbs . 0 00 2 50

Galvanlséo Morewood__  0 051 0 00
“ Queen'B head. 0 04} 0 05

Ktaméo. No. 24, 72x30 ’’ ......... C Ofi
’’ No. 28, ” “ ......... 0 07
“ No. 28, 84x38 p. 100 Ibs. 0 07

Russie, Nos 8, 9 et 10, par lb 0 10J
Canada, par boite.............  0 00 2 15

Perblanc.
Coke I C par boite.......................  2 85
Charbon de bois I C par boite.. 3 25 

" IX “ .. 4 50
Pour chaq. X additionnel extra 1 00
Charbon ae bols DC............ ...............

“ IC Bradley 5 50ft5 75 
Ferblanc terne.......................  5 75 6 50

CHS* LACAILLE & CIELES ENNUIS DES AFFAIRES
ISK

Epiciers en Gros
IMPORTATEURS DE

ch^r^!'MuSÏÈ'M"i'te'M1 Me'lasses' Siri|Ps’ Fr"its Sees,
■N JOHNSTON'S FLUID BEEF. ,,ui i-.'Ul être pré- R ThéS, ViüS, LiqiMrS, SlMS,

EPUISENT et AFFAIBLISSENT |
. n!

iw

parc aveu du l'eau chauffée au tpi/, ou à la 
lampe à l'alcool.

Le Johnston’s Fluid Beef

Donne dè la Force.

Etc., Etc.
jyj Spécialité dr Vins de Brsso de Sicile et Tarragone.
ti - - - - - - - - -
1 329 pue St-Paul et 14 pue St-Dizier

MONTREAL

79
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N Ol l e .la** »l I

Granger Freres Attendez
LIBRAIRES EN GROS

l 'I lotit,E III tl«* I ill'\ I U » |K>UI
\ rmlu !

Toutefois nous of Iran* li * nmchinr» soixante* 
fuite* a ordre :

Itic'Kles Arti*liqiie* “WOLFF AMERICAN." 
Mie) clé» " McCtlrtK,” de lu plu» Imule reiiotitini e. 

et de Krnnde \ uleur

DORKEN BROS &. CO.
140, RUE McCill, MONTREAL.

Itiex cle*'* COMMERCIAL," iionne» inm )iin« » ; 
Non.» en r« eex oii'« net tielleim ni que 

nous utfroiiM n $50 00.

FOURNITURES D'ECOLES. 
CLASSIQUES FRANÇAIS, 
ANGLAIS, LATINS et GRECS

(■nmd* Axant ngea ollerl * dnnaletieahiers 
pour leneeoles. Kelinnl illutiseiivoy^HHiir 
demande et fuel tire» nu prix du nulle.

1699, rue Nolre-Dane, UUNTREAL

Nos voyageurs tjiiî Seront sur ta roule 
'I n.s i|iii li|ii»-s jours |Hiur jircniln- vos 
Ordres du Printemps, avec le jilus 
tieau elunx il'Helmut liions ipie vous 
ave/, eiieore vus.

t PRIX MODERES. OUVRACE PARFAIT

SEGUIN, LALIME & CO.
— MANUFACTURIERS 01 —

CHAUSSURES
ST-H Y ACINTHE, P.Q

l'ItIX COI HANTS.—Montreal, Im Oitiuuo IRÇfi

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles ...$5 75 

û. " .... 5 50
Coudes ronds pat., la dous........  1 00
Connections, T ot V...................... 2.10

Matériaux de Conatruotton
CIMENTS

Ciment de Portland.......... 1 90 2 25
Plâtre calciné ......... .........  1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 ibs 0 40 0 50 

PLATRE POUR LA TKKKK
Le sac.................................... 0 50 0 55

BRIQUES
De Montréal...................... 7 50 8 C0
De Vamaska .................. 1 nu ( ,vi
Ile St J. des ( haillons....... :i 75 1 2i
Réfractaires.....................
Brique pressée................

PEINTURES 
Blanc de plomb pur, 100 1

" No 1-------
" 1...........
“ 1...........
“ soc.........

Rouge de Paris, Rod Lead 
Rouge de Vonlse, Anglais
Ocre jaune....................... ..
Ocre rouge .........................
Blanc de Céruse..................
Peintures préparées, gai...
Huile de lin crue ............

„ " bouillie............. 0 18 0 lu
Ess. de Térébenthine....... C JO 0 10
Mastic par 100 lbs.............. 2 00 2 50
Papier goudronné, la 1b... 0 01} 0 02
Papier feutre, le rouleau . 0 50 0 l'sj
Papier goud., le rouleau . 0 Ou 0 70

VERRE8 A VITRE8
United lié 25.. 1 25 à I 30 50 pds.

1 35 1 tO •'

. 18 00 22 00 

.25 00 35 00

5 00

<1
51
61
71
81

10.
50.
60.
70

2 85
3 30
3 55
4 10 
4 60 
6 10

85 
90

" 91 95
TUYAUX ET CONDUITS. 

Tuyaux en fei—liste :
| pouce do diamètre ..............

3 00 100 pds. 
3 50 -
3 75 "
4 25 •'
4 75 "
6 25 “

PO

... 0 08
" ................. 0 1?
•'   0 17

ce de diamètre ...............  0 24
•'   0 30
"   0 43
"   0 50
" ................. 0 62
"   0 74
“ ................................ 0 88
" ................. 1 06
" ................. 1

... 1 65

1

ü
2

.21 
2 
31
4
41
5
6 ..........

Escompte 65 à 70 p.c.
Qros tuyau pour égoûtB. eau,

etc, la tonne net__ $33 o/
Prix de détail.

Acajou de 1 à 3 pouces 
Cèdre rouge 1 ponce 
Noyer noir 1 à 4 pouces 
Noyer noir 6x6, 7x7,8x8 
Cerisier 1 â 4 pouces

7 uyaux rn ares-liste, esc. 15 p.c.
I pcx. par longueur de 3pd <0 15

. o ou

. 0 90 

. 1 26 

. 2 10 

. 2 70

. 0 75 

. 1 00 

. 1 75 

. 2 50

18 ' " ••
Coudes ronds :

4 pouces chacun..........
6 " " ......................
9 “ " ............

12 " •' ...................

Tuyaux de réduction
6x4 pouces chacun ............... 1 40
9x6 " " ................ 1 90

I.’ x 9 “ " ..............  2 75
Connection carrée ou fausse 

équerre :
simple doub. 

4 pouces chacun— 0 90 1 404 x 
6 x 4 1 50 1 90

4 50 1 75 6x6 " " .... 1 50 1 90
4 00 4 25 9x6 “ " ... 2 10 2 75
3 75 4 00 9x9 “ . .... 2 10 2 75
5 00 5 50 12 x 9 " “ .... 300 4 00
4 25 5 00 1? x 12 " " ... 3 00 0 00
1 50 2 00 Syphon : simple, double.
1 50 3 0) 4 pouces.. ................. 1 40 2 00
1 50 2 59 6 “ ... ................. 1 90 2 75
0 46 0 60 9 " ... ................. 2 75 3 30
1 00 1 20 12 " .. ................. 4 00 6 00
0 15 0 16 Tuyaux d cheminée :

92pouces, par pied

Orate 
Furnace 
Egg 
8tove 
Chestnut 
Poanut 
Screenings 
Scotch Orate 
Scotch Steam 
Vale Orate

Charbon*.
PRIX DE DETAIL, 
par tonne de 2000 lbs.

do .

0 25 
0 40

do
do ..
do ..
do 17»
do22l0lbsl 50 1.80
do 2000 " 0.00 6.00 
do 2240 " 3.90 5

$5 75 
5 15
5 75
6 to 
6 00 
1 50

do 2000
VVelsch A nth radio do 2000
Pictou \ g.» 
Cape Breton |.? 
Ü lace Bay - -aw
Sydney 
Reserve 
Charbon de forge 
Lehigh pour fond.

ms °j a'j

do 2210 
do “ 
do “ 
do *' 
do " 
do 2000 
do

5 25 
25 '» 75

51 3 50
a

4 51)

, 50 
' 6.50 6.75

|3t 00

Coke „ “ par chaldron 6.75 7.00
“ usago domestique........  '3.20
“ 1 “ concassé, i.W)

* Selon distance et qualité.
Bola de c ha usage.

Prix payé par marohands. aux chars 
gare Hochelaga.

Bols durs
le pied ............

do ..............
do ..............
do __ ,___
do ..............

Erable la corde 
Merisier do ...
Bouleau, &c. do ...
Epinette do ...
Slabs par chars........
Rognures, le voyage

22 a 
10 à 
10 è 
14 à

i à r

Krèoo 1 à 3 pouces le M.
Merisier 1 â I pouces do .
Merisier 5 x 5, 6 x 6. 7 x 7. 8 x 8 do .
Erable 1 à 2 pouces do .
Orme 1 â î pouces- do .
Noyer t ondro 1 â 2 pouces do . 
Cotonnier 1 â 4 pouces do .
Bols blanc 1 é 4 pouces do .
Chèno 1 à 2 pouces rougo do .
Chêne 1 é 2 pouces blanc do .
Chêne ucié sur grain do .

Plaquage {veneers):
Uni
Français 
Américain 

. Erable piqué 
Noyer noir ondé 
Acajou (mahogany)

. $1 56 a $| 75 
4 25 â I 50 
Il U) à 3 75 
U 00 a 3 75 

.21 00 é 26 00 
2 00 à 2 25

24
12n

21 00 a 25 00 
20 00 à 25 00 
20 00 à 25 00 
20 OÔ 430 00 
18 OÙ a 25 00 
30 00 4 50 00 
40 OO à 45 00 
18 0C â '22 C0 
30 00 4 50 00 
40 00 4 50 (0 
00 00 à 70 C0

par 100 pieds............
la feuille...............

do ...............
lo gled..................

do ...................
Bols do Service

60 4 
60 4 
25 4
04 4 
04 4

1 00 
1 25

10
00
05

Pin.
1 pouce strip shipping oull,
11, 1) et 2 pees. do 
t pouce shipping cull sidings 
11, U et 2 pouces do 
1 pouce qualité marchande 
11. Il et 2 pees. do 
1 pouce mill cull, strip, etc. No.
Il, Il ot 2 pees, do 
1 pouce mill cull No. 1
I, Il et 2 pees, do
3 pees. do

do do. No 2
Bpinette.

1 pouce mill cull
II, Il et 2 pees, mill cull 
3 pouces mill cull 
1, 11, U et 2 pees, qualité march

Pruche.
1, 2 et 3 pouces
Colombagos en pin, 2 x 3, 3 x o 
Lattes—1ère qualité 

2ème do 
Bardeaux pin XXX 

do XX
do X
do 1ère qualité
do 2ème do

Bardeaux cèdre XXX 
do XX
do X

Bardeaux pruche marchande
Charpente en pin. 

de 16 4 24 pieds -3x 64 3 x 11 
Üë25ï30 do do do
de 31 4 35 do do do '
de 16 à 24 do —3 x 12 & 3 x 14
de 25 4 30 do do do
de 31 4 35 do do do

Bois carré—pin.
de 16 à 21 pieds—de 5 4 11 pouces carrés 
de 25 4 30 do do do
de 31 4 35 do do do
de 16 4 24 do —de 12 4 11 pouces carrés
de 25 4 30 do do do
de 31 4 35 do do do

Charpente en pruche. 
de 17 4 30 pieds jusqu’4 12 pouces 
Charpente en éplnette

do en éplnette rouge

Prix on Kros
6 4 16 pieds le M. .......$12 00 15 0C

ÜO do ....... 12 00 15 00
do do ....... 14 00 16 OÙ
do do ....... 15 OU 18 00
do do ....... 20 00 30 00
do do ....... 20 00 30 50

2 do do ....... 10 00 10 50
do do ....... 10 00 10 00
do . do .... 12 00 15 00
do do ....... 12 00 15 0O
do do 12 10
do do ....... 6 50 8 ;c

5 4 9 pouces do .......  9 00 10 00
do do ....... 10 00 11 00
do do ....... 9 00 10 00

. do do ....... 12 00 13 50

do ....... 9 00 10 00
3 x 1—aux chars do ....... 10 00 11 00

do ....... 1 00 1 75
do ....... 1 3> 1 50

16 poucos do ....... 2 10 3 00
do do ....... 2 40 2 60
do do ....... 1 50

18 pouces do ....... 3 00
do do ....... 1 75

16 pouces do ....... 2 90 3 nn
do do ....... 2 40 2 00
do do ....... 1 50
do do .......  1 75

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do

18 00 
18 00 
21 00 
18 00 
20 00 
23 00

17 00 
19 00 
21 00 
19 00 
21 00 
23 00

17 OO
18 50 
22 50
19 00 
21 00 
24 00

18 OO
20 00 
22 00 
20 00 
32 00 
24 00

15 00 .......
16 00 18 00
20 00 au 10

COWAN’S CACAOS 
CAFÉ ET

ET CHOCOLATS EXQUIS 
ICINGS.

The COWAN COMPANY (Ltd.,) TORONTO,
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JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Feu,
Prêts sor “. " .

120, RUE ST-JACQUES
Téléphone 2390. MONTB* Ai

...LOTS A BATIR...
Dans lit vlllo 81 I.oiiIhtimt rofol*81 Ismls<1 ii Mile 

Km! ). popuIni Inn 77<K).sur Ici r nos St- Urbain, M«#■«, 
Du rucher, 11iltcliIn*ni ut l'Avunuudu l’un- tlriin 
dour ilm lot*. 25 pur HH plral» livra: ruelle. Prix $:I7.'> 
ol nil iimwUH. Seulement $25 raniipliinl ul In bnlnnru 
do $5 a $7 pur mois. Ciisont. les lots les plira Im-hiix. 
lus mluux situés ut les meilleur* marches ipiu voum 
puissiez trim ver. Lui. unnaux. l'eau ol In luinluru 
éloctrlquo sont posées.

CLARENCE J. MCCUAI8,
Ch.mbro 3. 162 RUE ST-JACQUCS
Bureau mivort toun Iuh jourw ut lo vendredi «olr. 

«tirerkhai.kh :

Coin des mes St-Luurent et St-Viateur et 7 St-Laun-nt

STANDARD OLOVE Co.
M.TOIUIUU « GANTS et G)

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS

— rr —

Agents d’immeubles

Aranoea faites sur consignations.
* Emprunts négociés sur hypothèques

No 69 rue St-Jacques,
NONTBUL

) DE TOUTES SORTES EN

DAIM CHEVREAU FIN ET BUCK

bureau et manufacture

No 1623 rue Notre-Dame 
MONTREAL

, S. Nos voyageur* s't-tt «*ur la rouira ver 1rs 
(Vhanfillnn*: n'iichrii-7. pas sans les voir.

Tki.kimionk Hki.i. 1281» .......

A. DUHAMEL & Cie
:: :: AGENTS " " •'

D’Immeubles et de Finances
Argent à prêter de 5 à 6 pour cent. 

Propriétés et Fermes il irndre on à érhanirer

No 136 rue St-Laurent, MONTREAL
Heures cio bureau : !l A.M. A îl l\M.

C’.
Et ôooie d’instruction anglaise, coin du carré 
Victoria et do la rue Craig. Etablie en 1864.

(’’est lu Collège lo plus grand, le mieux rquippe 
el donnant l'emu.1 ignoinuni le plus eomplel des roi 
légus do rommerce du Canada. U* personnel per 
manent romprend neuf professeurs corn priant s 
(deux français et sept anglais) qui emploie leur 
tempsexelu»iv cment pour les eleves de relie insti 
lut Ion. Nous envoyons gratuitement a tous un 
Prospect ua-Sou venir contenant toutes les informa 
lions, les prix d enseignements el les vues photo­
graphique* des departement s ou les Cours Theori

3 lies et Pratiques sont enseignes. !*•* cours dVtti­
cs seront repris le 1er Sept ombre. S'adresser a 

J. 1). DAVIS, Principal,
Montreal H us inet» College. Montreal. Que.

Brodie & Harvie
Marchands de Farine

MAN I ' K AtTl' HI KKM UK L A

Farine Prépapée de Bpodie & Harvie
Kos 10 et 12 me BIÆUKY, Montréal

Farine d Avoine. Farine (iruham. Hle (’anse. 
Farine «le Seigle. Mais Pile. Farine de Me 
dinde. Son. Grains <l.\ liml-nlat ion....................

..HUITRES..
♦ ♦ ♦

LEON ARCHAMBAULT
HUITRES- FRAICHES

198 St-Gharles-Borromee
__________ MONTREAL.

Tel. Marchands 118.
Tel. Bell 6765. *

♦ ♦ ♦
Reçoit 'les Huîtres fratehes tous 
les jours, livraison à domicile 
dans toutes les parties de la ville 
et de la banlieue. .

♦ ♦ ♦
Attention toute spéciale donnée aux com­

mandes de la campagne.

ALLEZ VISITER LES LOTS OFf ERTS EN VENTE SUR LE-

Ferblaiilitr, l’Iiuntiler et Cou 
vrwr. Faneur d Appareils A Uaz

I et à Kao Chaatio.
ï.

No. 226 Rue Craig, • MONTREAL

L. LÂPIERRË, RIOHMf ■ IT ROSEUR O’APPA- 
RHUA 0A1 IT A tAU OHAUOt, 
FERIUÜTttR ET COUVREUR...

100 ror St-Hrnri, roin St-laorirr, Itntrtal.

I M IfTTf Jt ni C ENTREPRENEURS,Lt fil i Ü L I I L d 11 Lu y F.«eqlier«. uno HpérjwHtr-

637 <fc 639 rue Beaudry, Montréal.

S0UCISSE&BROUILLET, ENTREPRENEURS

Atelier : Kl ror Slt-Eliiabelh, MontrealTELEPHONE 
• 320

.J. SAUVAGEAU,
ENTREPRENEUR. REPARATIONS DE TOUS GENRES.

110 rue St-Dominique, ■ Montreal.

:: BOULEVARD ST-GERMAUV ::
Qui s'étend directement vis-à-vis lu ville St-Ioiurcnt on au Bois de Plaisance situe sur les bords 

de la Rivière des Prairies, a Cartiervillc, (Buek Hiver). Ces lots sont couverts de superires arbres.
Prlxdo» lots : $150, $25 comptant ; la balance par versements annuels de $25.
Un sorvloe de tramways électriques qui permettra aux residents de se rendre chez eux en 2» 

minutes, du euntru de la ville, sera un fail accompli en deux mois; on pousse activement les travaux 
sur coite ligne. Kn attendant et jusqu'à nouvel ordre, nous avons pourvu un service gratuit de voit tires 
pour faciliter lo trajet a ceux qui veulent voir et acheter. Ces voitures partiront du Bureau de Poste 
tous les samedis après-midi, a doux heures. Hour plus amples détails s'adresser en personne ou écrire a

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16, rue St-Jacques, MONTREAL

MARBRERIE CANADIENNE

T. ROCHON & FILS
(Surcrnsfur» df A. R. Cintrât)

Curn-laiir t-n Marlm- et MoKaïquc, Manteaux «If Ohemi 
m*»**. Monument*. Tulile* |Miur Plombier* et Menblierx. 
ReparutuiiiA «Ii t'iun genre*
36 RUE WINDSOR. Tel. Bell 2073. March. 756.

BOIS DE SCIAGE . . .
Bureau : 513 Loganohetlèro 

MONTREAL.
Clos,

Canal Lachine
BASSIN No A

Vis-Avis rue Ottawa.
Tél. Bell No 8803.

Tél. Bel
No 6878.

Tél. des Marchands G71Tél. Bell 8371

MARCHAND KN OltOS KT DETAIL DK

Bois, Charbon et Grain
Rae NAPOLEON (près du Canal)

kt 1119 ST-JACQUKS

T. PKKKONTAIXK H. BOURGOCIN

T. PREFONTAINE &, GIE
Bois de Sciage et de Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAPOLEON ET TRACY
STE-CUNEGONDE

( lus à bois, le long du Cansl Ijiehlne, des deux 
cotes. Téléphone Bell 8111. Montréal.
Spécialité : ftois préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeur* en grande quantité.

J. W. HILL
Proprietaire d* Entrepôts
ENTREPOT
UKFRIGKUATKPR'PUBLIC 
POl'It EFFETS PERISSABLES 
KN DOUANE OU LIBRES.

ENTREPOT No 73
Magasin : coin des rues William et Queen 
Bureau : 4ô rue William

MONTREAL

D6-A
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' Ventes enregistrées 
de Montréal.

Pondant ta somalno terminée lo 26 sep­
. tombro 1896

MONTREAL EST
QUARTIER ST-JACQUES.

Hue Montcalm, No *268 à 272. Lot 089 
avec maison en tJTIque, terrain 42 x 7.ri, 
supr. 8150. Marie Râtelle veuve de 
François Clément dit Larivière à Delphis 
Hélair ; $2,000 [42298].

Rue Laguuchelière, No 324. Lot ut 
N. E. 229 avec maison en brique, terrain 
24 7 x 98 10, supr. 2450. Fhiliss Desor- 
miers à Flavia Match; $3,700 [42317]

QUARTIER ST-LOUIS.

Rue Roy, No 286 à 294. Lot 941 5 avec 
maiso i en brique, terrain 36 x 48, supr. 
1728.' Jean A. Desjardins il Edouard 
Mat-sou ; $3,400 [42297].

QUARTIER STE-MARIE 
Rue Dufresne, No 61 à 65 et Ste-Cathe- 

riue 737 à 741. Lot 1400 et 1406, avec une 
mai Ojid bois et ulo maison en brique, 
terrai i 48 x 100 pour l’un et 45 x 91 pour 
l’autre. Euphémie Raymond à F. X. 
liaiel ; $7000 [42311].

Rue Panet, No 257 et 259. Lot 784 
avec maison eu brique, terrain 40 x 101, 
supr. 4040. La Suce. Claude Melançon 
a r'rs Lamoureux ; $2.600 [42313].

Rue Dorchester, No 167. Lot 374 avec 
maison en brique, terrain 21.3 x 50, supr. 
1063 Marguerite Dufaux, VvedeJ. B. 
Rémond et al à Joseph Tourville ; 
$2000 [4*2314], ‘

Hue Papi. eau, No 403 à 409 Lot 1144­
8 et 9 avec maison en brique, terrain 
41.6 x 80, supr. 3320. Roméo Prévost 

> curateur de J. A. üuenette à Octavie 
t'hoquette veuve de Victor Durand ; 
$3,400 [42316J.

Rue Panel, Nos 309 à 311. Lot 929 avec 
maison en brique, terrain 40 x 101, supr. 
4010> Amédée Germain et al à Gilbert 
Gjgnou; $3,2oO [42331].

Rue Craig, No 160 et 152. Lot 86, avec 
maison eu pierre, terrain irrg supr. 
2236. Député Protonotaire de la Cour 
Supérieure à Arthur Gariépy ; 8500 
[ 42336],

MONTREAL OUEST
QUARTIER 8T ANTOINE 

Rue Drummond. Lot pt. N. E. 1759, 
terrain 54 x 130 vacant. D.uue Martha S. 
Donner Yve de Walter R. Elmenhorst 
A Dame Mary A Findlay épse de W. H 
Weir $14,040 [1287.5].
HOCHELAÜA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER HOCIIELAGA 
Rues Chamblv et Joliette. Lot 23-108, 

118a ei 129, teriains 15 x 26.3 pour le 1er ; 
20 x 237 pour le 2ème et 15 x 263 pour le 
3ème vacants. Tbos G. Shaughtiessy et 
al à Délia Landry épBe de Ferd. Fleury ; 
$6s0 [63514]

R les Ontario, Nicolet et Ave. Valois. 
Lot 22-101 à 166, 107, 590, pt. 617, 279, 280, 
264 265, 266, 271 à 275, tsraius, "supr. 
9>)27S pieds. The Montréal Land & Im­
provement Cj à Jost ph Haynes ; $8,051.­
66 [63599],

QUARTIER ST DENIS 
Rue St Denis. Lot pt 162 220, 221 et 222 

avec maison en constructioa, terrain 
irrCg., supr. 1972. Gaudiac Marcoux à 
Pierre Desforges ; $2,600 [63522],

Rue Dufferin, Nos 297 et 299. Lot pt 
329-70 avec maison en brique, terrain

24.8 x 80, supr. 1973 J. U. Emard à Kr- j 
uest Thérien ; $200 [63536],

Rue St-Hubert. Lot 7-296 et 297, ter­
rains 25 x 709 chacun vacants. TT. Y. j 
Meredith A George Nockle ; $440 [63540]. ' 

Rue St-Denis. Lot 162 235 A 237 et 165­
13, 14, 15, 3 terrains 22 x 38, supr. 2508, 22 ; 
x 61 supr. 4026 pour les 3 autres. Marie 
Louise Radeau épse de J. B. Vallée A 
Tr.fllé Berthiaume ; $3,267 [63558].

Rue Carrière, Nos 33 A 39. Lot 165-71 
et 72 avec maison en brique, terrnin 22 
x 84 d’un côté 11 89 de l’autre pour le 
1er ; 22 x 76 6 d’uu côté et 81 pour le 
2ême. Martial Dagenais A J. U. Ar­
chambault; $3,600 [63569].

Rue Huntli-y. Lot j N. 8-581, terrain 
25 x P’O. H V. Meredith A David De- 
cormier ; $187.50 [63601]

Rue Huntley. Lot ] N- 8-564, terrain 
25 x 100 vacant- H, V. Meredith à Alex 
Daoust ; $187.50 [63605],

Rue Chambord. Lot 330 45, 87, 88, 89, 
terrains 24 x 70 chacun vacants. Rayra. 
Préfonlaine A Adol. Duperreault ; $954.­
64 [63615], .

QUARTIER ST GABRIEL 
Rue Centre, No 357 à 365. Lot 2882, 

avec maison en pierre, terrain 64 x 98, 
supr. 6272. Rémi Guertin A The Sun Life 
Ass. Co ; $1,600 [63575],

Rue Centre. No 391 et 393 et rue Well­
ington, 148 et 152. Lot 2751, quartier St- 
Gabriel et 1497 du quartier Ste-Anne, 
avec maisons en brique, terrains 48 x 
111.9. supr. 5364 pour la rue Centre et 98 
x 100 pour la rue Wellington. John 
Skelley à Suce. James Sked y ; $16,000. 
[63628], '

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE
Ave. Esplanade. Lot 485, terrain 30 x 1 

168, supr. 5040 vacant. James Marsh ill I 
.A Charlas Gratton ; $2,268 (63537],

Rue Sydenham. Lot 1 -233, terrain 25 
x 103, supr. 2575 vacant. James Baxter 
à Narcisse Charles Mathieu ; $300163550], 

Rue St-André, No 912 et 914 et Ave. 
Duluth 65 A 71. Lot 10-125 avec maison 
en brique, terrain 24 x 90, supr 2250 06- 
lina IL.bois épse d’Augustin Julet A Da­
vid Juiet dit Laverdure ; $5150 [63555], 

Rue Cndietix, -No 906. Lot 14Ü avec 
maison en bois, terrain 13 x 70 siwir. 910 
François Champagne A Pierre La'pterre ; 
$600 [63562]

Ave. de l’Hotel de Ville, No 978. Lot 
76 et 78 avec maison en brique, terrain 
20 x 80, supr 160 h Charles Lenoir A J. 
B. Cliarbonneau ; $600 [63590]

Rue Cadieux, Nos 958 et 960. Lot 15*2 
avec maison en bois, terrain 40 x 75, 
supr. 3000, Blouin Desforges & Latou- 
rèlle A Alma Paqueite ; $1,400 [ 63-593].

Rue Rachel, No 51. Lot 1-220 avec 
maison en brique, terrain 25 x 117, supr. 
*2925. Godfroi Michaud à Gaspard Ar­
chambault ; $1,315 [63594],

#ue Drolet, Nos 492 à 502. Lot 15-758 
etXM), avec maison en brique, terrain 
20 x 72 chacun. Le Shérif de Montréal 
A Joseph C E Levis ; $2,510 [63603]

Rue Chambord. Lot 6 155 et 156, ter 
rains 24 x 70, valants. Raymond Pré­
fontaine à Adol. Dpperreault ; $229.19. 
[63610],

MAISONNEUVE
Ave. Letourneux. Lot 8-365, 369, 398, 

399, terrain 25 x 100 chacun.C II.Letour- 
neux à Joseph Morissette et Isidore 
Trudeau ; $1200. [63541]..

Rue Lasalle. Lot 8 302, terrain 25 x 
100. O. H. Letourneux à Henri Pagé ; 
$400. [63559].

Rue Letourneux. Lot 8-64, terrain 25 x 
100 vacant. Onésime Marin à Marie 
Gustave Ecrément ; $350 [63595].

Joseph Perrault. Simon Losago.
PERRAULT At LESAGE

A rrhtlpr|«$ ni IngéplflMrg __

17, Cote de la Place d’Armes.
Téléphone Hell. 1869. '

Spfeialilt : Evaluat ion pour Expropriai Ion.

L R MONTBRIAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

230 - RUE ST. ANDRÉ - 230
MONTREAL.

V. ROY A L. Z. GAUTHIER,
Architecte» ol Kvahmteun*,

162, Rue St-Jacques
Hl.oc Makkon

Elévateur, Tâlépbono 8113.

I B. R ESTHER & FILS
ARCHITECTES,

Chambre 13 | Bâtisse “ Imperial
107 rue ST-JAI'QMS, - Mo»!mil.

«Téléphone 1800.

ALBERT SINGENNES
Arcliiteoto s et : Mewureur 

794 RUE SAINT-LAURENT.

MONTREAL

C. E. FOURNIER
Architecte, Evaluateur et Mesureur

Se chargera iiiiksi île tout ilrHsin 
qui lui «cm ronlte.

204, St-Jacques, Montréal 
- .J. EM<LE VANIEB,
Ancien clexyde l'Ecole Polytechnique. Ingénieur Civil e 

Aflienteur **- No 107 rue St-Jacques 
Kn faCodu Uarredo la liacod'Anne», Montréal. 

Sechareo do plans do ponts, aqueducs. égouts, (le 
tracés do chemins do for et roules, d'arpentages

Sublics et particuliers, do demandos do brovots 
'invention, etc. Telephone No. 1800.

LES3ARE de
(t'i devant de Brodeur & l^cssard)

CONTRACTEIJRS-PIOM BIERS, COUVREURS
* Et Poseurs d'Appareils de ChAutfage.

i21±ÇrMK. Montreal. Tel. Bell 2191

HORMISDAS CONTANT 
Coiitrnciciir

i76j Ija.erat\3.cti.®tlexo, iÆo».tr»«Ll
Résidence : 290 rue Beaudry.

AM BERT & FILS, Constructeurs.

H57 Kuo Borrl, Montreal.

I ABRECQUE & MERCURE,
J Entrepreneurs-Menuisiers,

37 RUE LL EST-AN DRE. MONT RE AL
Téléphone Bell Itm

TOS. FABIEiT
ORNEMENTS ET OUVRAGES EN PLATRE

Martin*» artificiel» ut I)a<los.........
Kwluil» en < iiiu nt mie spécialité.

Ateliers et 9ours : 488 a 492 RUE CHARLEVOIX.
Resioence 47 RUE Knox, POINTE ST-CHARLES.

A. LATOUR
CONSTRUCTEURll'1T^■^TW^,,'T^P^,,,TTIPtT1,a,^pïïT,'altyITIT,,^TïytTIT,

222, Av. de Motel-de-Ville.
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MONTRÉ U, ANNEX K.

Rue Clark. Lot. | N. Q 11-369, ter­
rain 25 x 84 vacant- The Montreal In­
vestment & Freehold Co à Joseph.Hu-

LE PRIX COURANT

Lot pt 232, terrii i H) x Irrég'Jac- 
lies Desnoyers dit Lijeunesse à La Cie 
u Chemin do fur Chateauguay ; |342.

nault $374 [6368HJ.
Rue Waverlev. Lot J Bud 11-733, ter­

rain 25 x 88. The Montroal Investment 
& Freehold Co. à Louis Télesphore 
Prud'homme ; $3Vi [83591].

WKBTMOUNT

Rue Helby. Lot 384-128 et 12», terrain 
supr. 1015 pour l’un et 1895 pour l’antre. 
8. L). Vallières & II. Choquette à Alfrod 
Fauteux ; $1,524 [83800].

HT-IIKNRI.

Rue Agnès. Lot J 8. F. 1184, terrain 
43 x 92. Auguste Rome & Arthur Pot- 
vin $1,800 [83009].

Hue Dellnelle, No 30. Lot 1707-01 avec 
maison en bois, terrain 25 x 125. Narc. 
Trudel il Oust 8te-Marle ; $1,500 [63617].

KENSINGTON
Ave. Madison. Lot 182-152 et 153, ter­

rain 25 x 106. Wm. J Morrice à Joseph 
8impson ; $200 [63611 ].

COTE DES NEIGES
Lot 158-17 A 21, 26, 22 il 25, 27 16, 46 à 

52, 54 à 59 et los rues 156-72, 71,45,44, 
28, 29, 53. David Williamson à Wm. 
Alex. McKay ; $9631 1.3 [63573].

ST LAURENT
Rue Laframboise. Lot 454-227, terrain 

40 x 80. L. Cousineau & K. Oohier à 
Edouard Loiseau ; $90(63518]

Lot 597 moins une pt. Théophile Mi- 
gnoron à Edouard Leduc; $170 et $6 de 
rente annuelle [63530]

Lot pt 40». Benjamin Ooyer (Rélisle) 
à Augustin Ooyer (lis de J. B.; $200 
[63531]

Chemin des Ormes Lot 485-351 et 520 
terrain 25 x 131. L. Cousineau & E. 
Oohier à Louis Lemay $300 [63554].

. Chemin des Ormes. Lot 465-352, ter­
rain 25 x 131. L. Cousirfbau & E Oohier 
à Fred Cloutier ; $150 [63592].

LONG UK-I’OINTE
Rue Notre-Dame. Lot 397-42 et 43, 

terrain 25 x 106 pour l’un et 25 x 123 
pour l’autre. Lomer Oouin et H. May- 
rand à T. A. ürothé ; $600 [63535].

SAULT AUX RECOLLETS 
Lot 228-55.3. Michel Joseph Cardinal à 

Odilon Bélanger; $65 [63518],
Rue St-llubert. Lot 489-127 avec mai­

son en bois, terrain 25 x 87. Onésime 
Martineau à Andrew Dunn ; $575 [63638].

Rue Labelle. Lot 489-19 et 2», terrains 
25 x 87 chacun vacants. H. V. Meredith 
à Israël Dupré ; $110 [83581],

Rue St André. Lot 488-1176, avec mai­
son, terrain 25 x 80. Prudent Boulé à 
J. B Gaillard ; $333.75. [63576],

Lot 323-27, terrain 60 x 108, vacant. 
Chs. Lord à Alfred B. Trudel; $75 
[63583]. . "

Lot 323 27, terrain 60 x 108. vacant. Alf. 
B. Trudel à Joseph Bélanger; 130 [63584], 

Lot 258 12 avec maison etc. Floreuce 
Jane Tiflin épse de Arthur Crowe à 
George Middleton Day ; $1,300 [63627].

POINTE AUX TREMBLES 
Lot 212-5. O. M. Augé & Ed. J. Augé 

à Elzéar Lamontagne ; $444 [63523],
Lot 211 315. Paul G. Fournier'ét André 

Michaud à John Chaffers ; $200 [63549], 
Lot pt. 231, terrain 80 pds x 2 arpents 

et 8 perches. Ovide Desparois dit Cham­
pagne à La Cie du chemin de fer Cha- 
teauguay & Nord ; $86.25 [03597],

[83598],
LACHINE V.

Lot 181-10. Samuel Shackell A Robert 
.McOlellock ; $500 [83613],

POINTE CLAIRE

Lot pt 41, terrain 184 x 200. David 
McFarlane à O. L. Hénault ; $1,000 
[83582]

Lot J S O. 30 4 avec maison etc Suc­
cession Wm E Shaw & Jean Ameslie 
Robertson épse de Geo. H. Labbé ; $1,526 
[63626],

Lot 30-3 avec maison etc. Suce. Wm. 
E. Shaw à John W. Peck ; $6,600 [63628].

STE GENEVIÈVE

Lot pt. 141, 142 et 146. Marceline Du­
gas à François Bertrand; $125 [63563].

Lots 142 et 145, terrains 5 perches x 21 
arpents pour l’un, 6 perches x 21 arpent, 
5 perches. Philomène French dit La­
framboise à Marcelline Dugas : $240. 
[63622] ~ ____

Voici les totaux des prix de vente par
quartiers :

St Jacquos......................$ 5,700 00
St Louis ......................... 3,400 00
Ste Marie. ..'..................... 18,600 00
St Antoine...................... 14 040 00
Hochelaga....................... 8.731 66
St Denis........................... 11,436 64
St Gabriel.......................  17,600 00
St Jean-Baptiste..........  14,372 19
Maisonneuve................. 1,950 00
Montreal Annexe.......... 724 00
Westmount....................  1 524 i 0
St Henri ......................... 3.300 00
Kensington..................... 200 »0

$101,578 49
l'ItÈT-i KT 'llll.li. \THlSS HYI-OTIIKI'WKKS

Pendant la semaine terminés le 26 
septembre 1896, le montant total des 
prêts et obligations hypothécaires a été 
de $49,650. divisés comme suit, suivant
les prêteurs :

Particuliers...................  $28,800
Cie de prêts................... 10,850
Autres corporations-... 10,000

--------$ 49,650
Les prêts ont été consentis aux taux 

de :
5 p.C. pour $1,000 $4,000 et $10,000 — 

et les autres ont été faits A 6, 6J, 7, 8 
dont un de $1,400 à 15 p.c. d’intérêts.

La Construction
Contrats donnés pendant la semaine ter­

minée le 26 septembre 1896.

Chez J. Alcide Chaussé, architecte, 
rue Shaw, No 153. Réparations et 
allonge en bois et brique A une bâtisse, 
998, rue St-Denis, A 2 étages, formant 
2 logements.

Maçonnerie, P. Mainville.
Charpente et menuiserie, J.B,St-Pierre
Le reste A donner.
Propriétaire, Henri St-Pierre.
Une bâtisse rue Lafontaine, à 2 étages, 

formant 2 logements.
Maçonnerie, F. Bieau.
Charpente et menuiserie, M. O. Masson
Le reste à donner.
Propriétaire, M, O. Masson. »

Chez P. B. Williams, architecte, rue 
St-Jacques, No 68. Une bâtisse, 40 rue 
Centre, A 2 étages, formant 2 logements.

Maçonnerie, John Quinlan.
Charpente et menuiserie, J. J. Ruther­

ford
Couverture, A donner.
Plombage, do
Chauffage do
Brique, John Qninlan.
Enduits, A donner.
Peinture et vitrerie, do
Propriétaire, J. J. Rutherford.

NOTES
M. J. E. Huot. architecte, est A prépa­

rer les plans et dévis pour deux mai­
sons devant être érigées A St-Henri ; M. 
Jos Lemoine en sera le propriétaire.

M. W. McLea Walbank, demande des 
soumissions pour construire une clôture 
en fer sur la rue Redpath.

M. W. MoLea Walbank accordera 
cette semaine les contrats pour une 
bâtisse formant un magasin et un loge­
ment devant être érigée au coin des rues 
Prince Arthur et BtDominlque. M. W. 
F. Lighthall en sera le propriétaire.

M. Eric Mann, architecte, est A pré­
parer les plans et dévis pour 2 résiden­
ces, A 3 étages, qui seront érigées au coin 
de la rue Albert et du chemin Côte St- 
Antoine, A Westmount.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL

Rue Methewson, No 192. deux bâtisses 
formant six logements 48 x 66 A 3 étages 
en pierre et brique, couverture en gra- 
vois ; coût probable $4000 chacune. Pro­
priétaire, M. Deslauriers ; maçin, N. 
Guilbault: charpente et menuiserie, M. 
Deslauriers.

Rue Centre, No 40, uae bâtisse.29] x 31 
A deux étages en pierre, formant deux 
logements, couverture en gravais et ci­
ment: coût probable $22»0. Proprié­
taire, J. J. Rutherford ; architecte, P. 
B. Williams, maç un, J. Quinlan ; brique, 
J. Quinlan.

PETITES NOTES
La Compagnie (Alaska) de plumes et 

de duvets ( The Alaska Feather & Down 
Company s’applique d’une façon toute 
spéciale du nettoyage des plumes malo­
dorantes. Elle a un grand as lortiment 
de belles plumes d’oie blanches et gri­
ses, plumes de canard et plumes de 
poule.

Les marchands qui ont besoin de pl î- 
mes d’oreillers ou de c smfortables noua 
leur conseillons d’écrire A cett9 Com­
pagnie 290 Rue Guy Montréal.

M. Pfister, un ingé tieur autrichien, 
vient d’inventer un système de filtre 
bien curieux, sinon très pratique, qui 
pourrait sans doute, après quelques 
perfectionnements, rendre d’impur- 
tants services aux habitants des villes 
situées au bord de la mer.

Cet ingônfeur a dé muvert que le pre­
mier arbre venu avait des propriétés 
filtrantes remarquables. Ayant coupé 
un tronc d’arbre, il y a injecté, dans le 
sens de la longueur, de l’eau de mer, 
au moyen d’une simple pompe. Après 
quelques minutes d'attente, l’eau s'est 
mise A suinter par l’autre extrémité, 
très claire et très pure. Elle n’avait 
plus le goût salé et donnait, A l’analyse, 
tous les caractères d’un liquide par­
faitement potable, inodore et sain. Une 
bûche de bois vert suffit à faire l’expé- 
rlenoe.



LA BANQUE JACQUES-CARTIER
1862—BUREAU CHEF, MONTREAL,—1896

CAPITAL PAYÉ.............................. $500,000
FONDS DE RÉSERVE- - - - 235,000

DIRECTEURS :
Hon. Alph. Desjardins, - - Président.
A. S. Hamelin, Ecr. - - Vice-Président.
A. L. DeMartigny, Ecr. G. N. Ducharme Ecr.

, Dumont La violette, Ecr.
Tancrede Bienvenu, - - - Gérant.
E. G. St. Jean, .... Inspecteur. 

SUCCURSALES :
Montréal, (St-Jean-Bte.) Québec, (St-Sauveur.)

“ (St-Henri.) “ (rue St-Jean.)
“ (Ste Cunégonde) Victoriaville.
“ (rue Ontario) Valley field, 

Beauharnois, P. Q. Fraserville.
Ste-Anne de la Pérade. Hull. P. Q.
Edmonton, T. N. O. St-Hyacinthe.

Départements d’Epargnes au Bureau Chef et 
aux Succursales.

CORRESPONDANTS A L’ÉTRANGER 
Londres, Ang., Crédit Lyonnais.

“ Comptoir Nat. d’escompte de Paris. 
Paris, France, Credit Lyonnais.

“ Comptoir Nat. d’escompte de Paris.
New-York, The Bank of America

“ The National Bank of the Republic.
Boston, Mass., The Merchants National Bank.

“ The Nat. Bk of the Commonwealth.
“ The National Bank of the Republic. 

Chicago. 111., Bank of Montreal.
Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­

culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

Collections faites dans toutes les parties du 
Canada.

PAIERA EN OR
ETABLIE EN 1875

La Provident Savings Life Assurance Society
OF NEW YORK

Paiera les détenteurs de scs polices, en or ou en 
argent courant du C.anada. .

On demande quelques agents actifs pour la Pro­
vince de Québec. S?adresser à •

R. H. MATSON, CERANT CENERAL POUR LE CANADA, 
37 Yonge St., TORONTO

R. WILSON SMITH
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT

Achète et Vend : Debentures Municipales,
Bons du Gouvernement et Actions de Chemins de Fer, 

Valeurs de première classe convenables pour Placements en 
fidéi-commis. toujours en mains.

1724 Rue Notre-Dame, - MONTRÉAL.

EMILE JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

Chambre 701 MONTREAL.
New York Life Bldg. ■■■ ------ ------------

Gants

BANQUE P’HOCHELACA.
Bureau Principal, - - - MONTREAL.

Capital versé .... - $800,000
Réserve - -- -- -- - 345,000

Directeurs :
F. X. ST-CHARLES. Président.
R. BTCKERDIKE, Vice-Président v 
C. CHAPUT, J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT.

M. J. A. Prendergast, Gérant-général,
C. A. Giroux, Assistant Gérant,
A. W. Blouin, Inspecteur.

SUCCURSALES : T .
Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Valleyfield Loui- 

seville, Vanleek Hill, Ont., Winnipeg, Man., Mont­
réal, 1376 Ste-Catherine, et 1756 Ste-Catherine près 
Sanguinet, et 2204 Notre-Dame ouest.

departement d’epargne :
Au Bureau Principal et aux Succursales.

CORRESPONDANTS:
Londres, Anglt., Clydesdale Bank, limited. 

f Crédit Lyonnais.
pQPÎ„ J Comptoir National d’Escompte. 
pans, rra.^ crédit, Industriel et Commercial.

V Société Générale.
Berlin, Deutsche Bank.
Bruxelles, Crédit Lyonnais.
Anvers, Banque Centrale Anversoise.

( National Park Bank.
New-York, <. Importers and Traders Nat. Bank.

( Ladenburg, Thalmann & Co.
J Third National Bank.

Boston, -j National Bank of Redemption. 
r*wi National Live Stock Bank.
Chicago, j xiimoia Trust and Savings Bank.

Collections dans tout le Canada aux taux les 
plus bas. .

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

THE MOLSONS BANK
Incorporée 1855. Capital versé $2,000,000. Réserve et 

Profits non distribués $1,498,567.02 
BUREAU DE DIRECTION.

J. H. R. Molson, - - - Président.
S. H. Ewing, - - - Vice-Président.

W. Si. Ramsay. Samuel Finley. Henry Archbald 
W. M. Macpherson. J. P. Cleghom.

F. Wolferstan Thomas, Gérant Général.
A. D. Durnford, Inspecteur. H. Lockwood, Asst.-Insp.

Succursales : Aylmer ; Brockville ; Calgary ; Clinton ; 
Exeter ; Hamilton ; London ; Meaford : Montreal ; Mont­
réal, rue Ste-Catherine ; Morrisburg ; Norwich - Ottawa ; 
Owen Sound ; Ridgetown ; Smith’s Falls ; Sorel, P. Q. ; St- 
Thomas; Toronto; Toronto Junction ; Trenton ; Waterloo ; 
Winnipeg ; Woodstock.- Agences à Londres, Paris, Berlin 
'et dans toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettres 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Collections.

Ubalde Garand. Tancrede D. Terroux.

GARAND, TERROUX & Cie.,
BANQUIERS ET COURTIERS,

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises sur 

toutes les parties de l’Europe et de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plusba8. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
Bigées par correspondance.

Perrin
Stock complet toujours en 

mains.
Qualité garantie.

PERRIN FRERES & CIE
7, PLAGE VICTORIA

MONTREAL

Phœnix de Londres,
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. A. RAYMOND & CIE,
TELEPHONE ) ______ ACENTS SPECIAUX DU DEPARTEMENT FRANÇAIS

2300.
Bureaux; 61 rue St-François-Xavier, MONTREAL.

“La Canadienne”
Compagnie d’Assurance sur la Vie,

Bureau Principal : 102 Rue Saint-Jacques, - MONTREAL.
35Xdi£ic=e; Impérial, Bureau2c 30 31.------ ——

Président, Hon. J. G. Laviolette, M.C.L. Vice-Président F. X Moisan Gérant et Secrét., P. Garon- 
Situations vacantes pour agents et collecteurs. S’adresser nersonnellement ou par lettre à

P. GABON, Gérant.
N. B.—Enjfaisant votre demande, mentionnez Le Prix Courant

LA BANQUE NATIONALE
Bureau Chef, QUÉBEC

CAPITAL PAYÉ...............................$1,200,000
DIRECTEURS : R. Audette, Ecr, Président ; A. B. Du­

puis, Ecr, Vice-Président ; Hon. Juge Chauveau 
V. Chateauvert, Ecr, M. P. P. ; N. Rioux, Ecr 
V. Fortier, Ecr ; J. B. Laliberté.

N.Lavoie, P. Lafrance,
Inspecteur. Gérant Bureau de Quebec.

SUCCURSALES : Québec, Faubourg St-Jean ; Québec, 
St-Roch ; Montréal ; Sherbrooke ; St-FrancoisiN. E. Beauce ; 
Ste Marie, Beauce ; Chicoutimi ; Roberval ; Ottawa, Ont. ; 
Winnipeg, Man.AGENTS : Angleterre : The National Bank of Scotland, 
Londres ; France ; Crédit Lyonnais, Paris et Succursales ; 
MM. Grüuebaum Frères & Cie, Paris ; Etats Unis : The 
National Bank of the Republic, New-York ; Nat. Revere 
Bank, Boston. .

Les collections reçoivent une attention spéciale et les 
retours en sont faits avec la plus grande promptitude.

On sollicite respectueusement la correspondance.

LA BANQUE UE ST-HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ .... $311,805
RESERVE - - ... 45,000

directeurs :
G. C. DESSAULLES, - - - Président),
J. R. BRILLON, - - - Vice-Président.

J. B. BR0US3EAU J. NAULT,
JOS. MORIN.

B. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

-----Succursales------
St. Césaire, J. A. Bernier, gérant.
Farnham, J. E. Campbell, gérant.
Iberville, C. L. Ledoux, pro.-gérant.
L’Assomption, M. N, Jarry, gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar 
chands et ses branches. Etats-Unis : New-York, 
The National Bank of the Republic, Importers and 
Traders National Bank, Ladenburg, Thalman & 
Co. ; Boston, Merchant National Bank

LA BANQUE VILLE-MARIE
BUREAU CHEF, MONTREAL

CAPITAL AUTORISE, $500,000. CAPITAL SOUSCRIT, 500,000.
RESERVE, - - $10,000.

DIRECTEURS ;
MM. Wm. Weir, président et gérant général; E. 

Lichtenheim, vice-président; A. C. S. Wurtele, F. 
W. Smith et Godfrey Weir; F. Lemieux, comptable. 

SUCCURSALES :
Berthier, A. Gariépy, gérant ; Lachute, C. D. 

Stewart, gérant ; Lachine, J. H. Théoret, gérant ; 
Nicolet, L. Bélair, gérant ; Ste-Therèse, M. Boisvert, 
gérant; Montréal: Pointe Sfc-Charles, W. J. Wall, 
gérant; Hoche'aga, D. P. Riopel. gérant ; Rue St- 
Laurent, Nap. Dorval, gérant ; L’Epiphanie, J. H. 
Dussault, gérant; Papineauville, O. Constantinesu, 
gérant ; St-Laurent, O. W. Legault, gérant : La 
prairie, T. J. Bourdeau, gérant.

Correspondants à New-York : The National Bank 
of the Republic et Ladenburg, Thalman & Co.

A Londres : Bank of Montreal.
A Paris : La Société Générale.
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GEO. D. ROSS $ CO.,
SEULS ACEfITS POUR LES

ETABLIE EN 1808 Les Marques Suivantes
FABRIQUEES PAR LA

Iof CANADA, (Limit

Sont vendues par toutes 
les principales maisons

Fils de Coton de DEWHURST, 
Fils de Toile de KNOX,
Soies (Hapdash) de WARD,

POUR LES CORDONNIERS,

Laeets de PATON,
POUR SOULIERS ET BOTTINES,

' " à coudre de
Etc., Etc., Etc.

648, RUE CRAIG, MONTREAL et 

19 FRONT STREET WEST, TORONTO.

Si vous avez besoin d’une belle et bonne voiture 
garantie toute faite à la main, dans les derniers 
goûts et à bon marché, ainsi que pour toutes répa­
rations, s’adresser à la maison si bien connue de

-----CARROSSIER-----
1444 à 1448 Rue Notre-Dame Montréal,

Entre les rues Bonsecours et le C. P. R.

TABACS COUPES :
“ Old Chum ”
“ Seal of North Carolina,” 
“ Old Gold ”

CIGARETTES :
“ Richmond Straight Cut ” 
“ Sweet Caporal ”
“ Athlete ” and “ Derby ”,

HOMMES D’AFFAIRES
Le Lunch a 50cts — Vin compris........

-iL’Occidental
Trois minutes de marche du Bureau de Poste :: :: Prompt Service. EST SANS EGAL A MONTREAL

SOUPES
AU COMMERCE....

Je désire attirer votre attention sur 
une ligne toute spéciale de soupes 
en boîtes de 1 chopine et de 1 pinte.

Sans Rivales sur le Marché...
En boîtes fermées hermétiquement, 
par caisses de 4 douz. de chopines 
ou 2 douz. de pintes.

En vente chez tous les marchands de gros.

\ CIjÜ

MONTREAL

VOIR NOS PRIX COURANTS POUR PRIX.

]£lD>hone 6057

E.L.ETHIER & CO.
Manufacturiers et impor­

tateurs do marchandises 
de Billards et font aussi les 
réparations. Tables d’occa- 

© sion de $100 à $200 chacune, 
© aussi bonnes que les neuves. 

N. B.—Nos bandes de billards électriques Colombus 
sont les plus nouvelles et les meilleures connues 

No 88 rue St-Denis, MONTREAL.

N. LEVEILLE »<>
MARCHAND 
TAILLEUR • • •

No 1381/2 rue St-Laurent
MONTREAL

Toujours en magasin un grand assorti­
ment de Draps, Casimir», Tweeds de 
première qualité et de Patrons les plus
nouveaux .

Clotures î Balustrades!
Toutes sortes de Tra­

vaux en fer.

Toronto Fence 4. Ornemental
IRON WORKS

73 Adelaide 0., Toronto, Ont.

BERNIER & CIE
Marchands de Grains

EN GROS 
ET DETAIL

GRAINES DE SEMENCE,
GRAINES FOURAGERES Etc.

271 et 273, rue Cascades
ST-HYACINTHE, QUE.

Correspondance Sollicitée.

COGNAC CUSENIER La maison Cusenier n’a pas de Contre-Marques

et ne livre que des Produits de premier ordre.

PRIX DE VENTE AU COMMERCE, EN CAISSES DE 12 BOUTEILLES:

Cinq rubis---- $12.50. Une couronne... .$18.25. Deux couronnes... $16.50. Trois couronnes... .$19.00.
Fine Champagne, 1862 ........$27.00.

Une seule qualité en fûts----------------------- --------------  -------

Hogshead, le gallon..........$4.20. i Cask, le gallon...........$4.25. Octave, le gallon..........
Toutes les bouteilles portent les certificats des docteurs, et au verso de l’étiquette,
1 analyse du laboratoire municipal de Paris, signée par son chef chimiste, a. girard.

EN VENTE CHEZ TOUS LES IMPORTATEURS UE VINS, LIQUEURS ET EPICERIES.

4.35.

-SEUL ACENTS AVEC MONOPOLE AU CANADA

LA COMPAGNIE D’APPROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRES LIMITEE
87 et 89, rue St-Jacques, Montréal.
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